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e%t 1 St-Onge condamné aux trava
Funérailles de A.-A. Lawson

ancien maire d’Edmundston
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D’un Peu Partout
SOfm

CONSTRUCTION 
D’EÇOUTS A 

FORT KENT.

OUVERTURE DE 
LA SESSION 

PROVINCIALE

1MORT DU R P 
T MURPHY, S J

Brooklyn, 16 — Le R P Thomas 
E Murphy, SJ, ancien supérieur 
•du collège Ho.y-Cmsis à Worcester, 
Mass , est décédé E étudia pendant 
quelque temps, au Sa/ult-au-Récol-

-4-Mr. Lawson décédé à St-Jean, N.-B-, dimanche der­
nier — Il pratiqua le droit à Edmundston pen­
dant de nombreuses années — Elu maire en 1907, 
1908 et 1913 ____________

NATIF DE GLASGOW, ECOSSE

150 hommes employés dans cette en­
treprise — De l’ouvrage pour orne 
ou douze semaine*

Le 8 février prochain. — De nom­
breuses délégations auprès du gou­
vernement. - 
grande valeur.

le* Un document de

Fart Kent, Me (DJi.CJU — 150 
hommes sont actuellement employés 
à la construction du système d’é- 
goûtte qui a été commencé ici et 'dont 
tes frais sont payés par te gouver­
nement américain. On estime que 
cette construction cfégoûte durera

CADAVRES EXHUMES
I/hon. LP J). TLHey, premier mi­

nistre a annoncé cette semaine que 
l'ouventure de la prochaine session 
provinciale aurait Heu le 8 février 
prochain

Windsor. Ont , 14 — Les autorités 
médicale» se préparent aujourd’hui 
à extourner tes petite cadavres d’Al- 
vta ’Buddy” Stevens, 3 ans, et Ma-

jiHvr après-midi, à 2 heures, a- 
valent lieu A Edmundston, tes funé- 
raiQee de M. Aaron-A. Lawson an­
cien maire de la vtile et vétéran du 
barreau du Nouveau-Brunswick. Une 
courte cérémonie religieuse eut d'a­
bord Heu à la maison du défunt et 
fut suivie d’un service funèbre à la 
United Church sur la rue Canada. 
L’inhumation se Ht au cimetière an­
glican

M. Lawson est décédé tard dans 
l’après-midi de dimanche damier 
dan» un hôpital de St-Jean, N.-B. 
où U avait été admis il y a quelques 
deux mois, sur l’avis de son médecin 
sous les soins duquel il était depuis 
plus de deux ans

Lé cadavre arriva à Edmundston 
marri après-midi à bord d’un convoi 
du Canadien Pacifique, et fut im­
médiatement transporté è la rési­
dence de la famille, par M. Robert 
Bouclier qui avait charge des funé­
railles Un grand nombre de ci­
toyens, la plupart parents et antis 
intimes du défunt, s’étalent grou­
pés à la gare avant l’arrivée du 
train On remarqua aussi un grand 

I nombre de tributs floraux expédiés 
d’un peu partout

«Cette nouvelle a été annoncée àrie Oddeell Pearl, в ans, anciennes 
pupilles de la Ohfldren’b Aid восіе- 
Jjy L’hon W -H Price, (procureur 
général tte l’Ontario, a donné des 
instructions à cet effet 

L'enquête sur tes actes de cruauté 
commis là l’hospice se poursuit Nom 
Urne d'anciens employée ont déjà 
floumi des déclarations assermen tées 
constituant contre tes deux Misses 
Strong de graves accusations. A

H
ou douse semaines Les em­ it euitp d’une longue séance des nri- 

nistee du gouvernement provtafclm; 
M. JF.H. Teed, CA, a présenté 
bretf en rapport avec tes droits cooa- 
titutionefle du Nouveau-Brunswick 
dans la Confédération Ce bref a 
été étudié brièvement par tes mi­
nistres et l’hon M ТШеу a dit que 
c’était là un “document brûlent e* 
de grande valeur.”

M Teed avait été requis par te 
gouvernement de préparer une opi­
nion préliminaire sur la position 
constitutionelle de notre province 

Plusieurs délégations ont entrevu 
les membres du cabinet Des repré­
sentants des marchands de fruits et 
d’épiceries ont demandé un règle­
ment pour prévenir les propriétaires 
de camions d’aller vendre des fûtes 
et de.' légumes à commission sur 1e 
marché de St-Jean 

Des représentants du Barreau opt 
demandé certains amendements à 
l’Actcide loi en rapport avec les pro­
cès devant juge et jury 

Aussi des représentants des com­
merçants de bois de la province sont 
allés protester auprès du gouverne­
ment contre l’augmentation propo­
sée de 5 à 7 pour cent, pour les taux 
de omipensations aux ouvriers 

L’hon M Tilley, agira pour la. 
première fob comme premier minis- 
ТШеу est aussi ministre des Terres 
et des Mines

ptoyéer /travaillent six heures par 
jour à un salairee de 60 et» de ГЬеи- 
re Inutile de faire remarquer que 
l’entreprise est une aubaine pour la 
уШе puisqu’elle a donné de TOtivra- 
ge à nombre de chômeurs '

Fl
LE COUT 

DU CHOMAGE
.EN VILLE

l’aatUenoe dlhter, un garçon de 14
ans, Peter Oennamo, a déposé

LES LYNCHEURS 
DEVRONT PAYER

« Le maire donne un rapport du coût 
de l’aide aux chômeurs à Ed­
mundston, depuis le 1er mai — 
$1 25 par personne en moyenne 
en octobre

Ban Francisco — Les familles des 
doux prisonniers qui ont été lynchés 
par la foule à San José, pour l’enlè­
vement de Hart, annoncent qu’elles 
intenteront des poursuites contre 
le gouverneur Roiph, contre ïe com­
te de Santa Clare et le comté de 
San Francisco pour tin montant 
d’un million de dollars.

1 8
I

■ : ON DEMANDE DE REVISER LES 
TAUX TBDBCTRIQUES POUR 

L’INDUSTRIE

k

ШШ Le conseil de ville s’est réuni hier 
soir sous la présidence de son hon­
neur le maire Mitehaud, pour régler 
les affaires de routine 

Le maire a profité de l’occasion 
pour dissiper tout malentendu et 
éclairer l’opinion publique, en sou­
mettant au conseil les détails du 
coût du chômage en ville, depuis le 

• mois de mai dernier jusqu’au 1er 
décembre

Fait à noter, durant le mois d’oc­
tobre te coût pour l’administration 
du chômage établit que ta propor­
tion est la même que pour les mois

LOURDES HONO­
RERA SA SAINTE

BIOGRAPHIE
Le regretté M Lawson naquit à 

oonrï-üssanoe à Sainte Bernadette Glasgow, Ecosse, en I860 A l’âge de 
SoitoirouB * de cinq ans, il immigra au Canada

Il reiia placé au carrefour des avec 5es parents qui s’établirent tout 
routes de Tarbes et de Pau, de la: ^aboîd au milieu d’une petite colo­
nie de ta Gare e* de la chaussée i ^ écossaise du comté de Victoria 
Marastn II (représentera Bemetiet- années plus tard U alla de-
te rentrant deBartrès avant te» Ap-, à Fnédértcton où il fréquen-
paitione.

Paris, — Lourdes veut élever, par 
monument de re­souscription, un

L’hon. L.P.D. TILLEY, premier mi­
nistre de la province et ministre 
des Terres et des Mines, qui vient 
d’annoncer que la prochaine ses­
sion provinciale s’ouvrira le 8 
février NOUVEAUXI ta ke écoles publiques de cette ville 

1 et Obtint plus tard le deeré de B A 
I à VUnherdté du Nouveeu-Bnms- C0NDAMNATI0N 

A GRAND SAULT
DIOCESESLE CHRIST EST 

ROI DES ANDES précédente, tenant compte que $109
wtefc ont été allouée pour vêtements à la 

fin du mole, et 64 jours d’ouvrage 
pour travaux municipaux ont été 
chargés au chômage Cinquante per 
sonnes environ étaient sur la liste des 
chômeurs de plus en octobre que du­
rant le mois de septembre Le coût 
additlonel n’a été qu’environ $75 
ce qui ne fait que $1 25 par person­
ne pour tout le mois 
qu’ou ne peut prétendre que le con­
seil actuel fait de l’extravagance 

Autre fait à noter c’est que l’ins­
pecteur du gouvernement, dans son 
examen des comptes soumis par la 
vffle, n’a retranché qu’une somme 
de Я 40

---------------------------------- I Au sortir de VU Diversité il étudia
lima, — Une statue du Ohrtet, k <lroit> avec i^n de ses frères, do- 

surmontera tes hauteurs de Morro( 4 Andover et plus tamd lors-
de Arioa (ooUtoe rocheuse) dans tes .й ш tkAmy. au barreau, U vint 
Andes,^pour symbohrer^la^nouvelle à Bdmamtieton et y pra-

Par le traité de Lima, conclu en 
1929, le Pérou et te Chili ont mis An 
à un différend de 30 ans, et les re­
présentante dos deux pays ont si­
gné un protocole spécial en vue d’é­
riger cette statue

Elle portera l'inscription suivan­
te: "Aimez-vous les uns les autres 
comme je vous ai aimés"

Deux nouveaux diocèses viennent 
d’être crées au Canada par Sa 
Sainteté le Pave Piè XI.Robert Dyer accusé d’avoir conduit 

une auto dont les freins étaient 
défectueux TROIS PAROISSES

tiqua le droit pour une période d’au 
déjà de 36 années, c’est-à-dire Jus­
qu'à ce que la maladie l’obligea à se 
retirer de la vie publique II était 
alors en société avec l’avocat John- 
M Stevens

M Lawson fut maire d’Edmunds­
ton en 1907 et 1908 et fut éiù de 
nouveau lorsqu’il se présenta com­
me candidat en 1913 

Il fut le premier Grand Maître de 
la loge maçonnique d’Edmundston 
et cumula aussi la fonction de se­
crétaire de l'Ordre des Forestiers 
pendant au moins une trentaine 
d’années.

Il occupa également tes postes da* 
clerc de la paix, greffier de la cour 
de circuit, greffier de la cour de 
comté, et registr&beur des probates 

H lrisse pour le pleurer son épou­
se, née Lilian Burpee qu’il épousa 
ЄП.1У00, un fils, F -Gordon Lawson 

plcyé pour la C«.e Fraser, à Ed­
mundston et lin frère John Lawson. 
<*e Van Buren, Me 

M Samuel E Biupee. marchand 
de cette ville est ire beau-frère du 
défunt Deux de ses frères l’avocat 
Laiwsrn d’Antiover, et le docteur 
Lawson de St-etephen, l’ont précé- 
<?ans la tombe

Le “Madawaska" offre à la fa- 
mil’.o en deuil l’hommage de ses 
Pius vives oondoèéanoes

dite Vaticane, 19 — Sa Sainteté 
Pie XI a créé aujourd'hui deux nou­
veaux diocèses en Canada. Ils por­
teront les noms respectifs de Sas­
katoon et de St-Jean, P. Q Son Ex 
Mgr Gerald C. Murray, évêque de 
Victoria, a été nommé évêque de 
Saskatoon.

Montréal, 19. — Trois paroisses de 
Saint-Jean. P. Q., ont été érigées en 
diocèse, dit une nouvelle de la Cité

Le magstrat F -K Kertaon de 
Granld-Sault, a condamné à un 
mois de prison, Robert Dyer de 
Beecmwodd. N -B , (fui comparut en 

l'accusation d’avoir con­
duit une auto dont les freins n’é­
taient pas en bon ordre 

Dyer fut immédiatement conduit 
à là prison du comté de Victoria, à 
Andover, où il purgera sa sentence

La condamnation de Dyer a été le ELECTRICITE „ „
résultat d’un accident d’automobd- une délégation, comprenant quel- vatichine. La plus ancienne église 
1e survenu à deux milles de Grand ques industriels de la ville, s’est pré * ï'égion a été fondée en 1928 
Sault, il y a quelque temps et au I ænCée devant le conseil pour de- • St-Jean faisait autrefois partie du

diocèse de Montréal On présume 
que le nouveau diocèse comprendra 
aussi tes paroisses des environs On 
n’a cependant pas de détails

C'est dire

cour sous Щ

UNE LOCOMOTIVE 
PLONGE DANS LA MER

Campbettton, N. B., 18 — M John 
AllArd, mécanicien de locomotive, a 
été tué instantanément, mais son 
aide, M Wilson Groder, a échappé 
à la mort Leur locomotive, faisant 
le aeuvioe entre G-aapé et la Bate 
des Chateurs, a déraillé près de 
Saint-Cartes de Caplan et a plon­
gé dans les eaux glacées de la Baie 
des Chaleurs, faisant une «toute de 
60 pieds

cour duquel Dyer frappa avec son 
automobile un enfant de sept ans 
qui succomba à ses blessures aussi­
tôt après l’accident

mander une révision des taux d‘é- 
tectricité pour fins industrielles Le 
oonsrtl a promis d’étudier la ques­
tion et le qomité d’électricité a été 
chargé d'étudier, sous la direction 
du surintendant du département é- 
Hectrique, une nouvelle échelle de 
taux qui serait plus satisfaisante

\
NOMME INSPECTEUR 
DES PECHERIES

LES LINDBERGH SONT 
PARTIS POUR NEW-YORK

CampbeUton, N. B., 20 déc. — Le 
département des pêcheries à Otta­
wa vient d’annoncer la nomination 
de M. John-A Jardine de cette ville 
au poste d’inspecteur de pêcheries 
pour te nord du Nouv.-Brunswick. H 
entrera en fonctions îmmédiate- 
щрпь et remplacera M J -E Four 
nier également de oette ville qui a 
été mb à sa pension après plusieurs 
années de service

Miami, Floride, 18 — Le colonel
L’HON P -J VENIOT 
SE PORTE MIEUX

et madame Lindbergh se sont en­
volés pour New-York à flh.48 ce 
matin

Le célèbre aviateur et sa femme 
achèvent un voyage qu’ils ont com­
mencé au début de Juillet dernier 
De se trouveront avoir franchi plus 
de 28,000 mûtes et traversé VAtlan­
tique de l’ouest à l’est, pub de l’est 
à l’ouest

PECHEURS SAUVES
Bathurst, N. B. 20 déc. L’hono­

rable J -J Veniot qui a été admis 
dans un hôpital de Montréal ré­
cemment. y a subi une deuxième 
opération et se porte beaucoup

Yarmouth, N. E., 18 — Vingt-trois 
des vingt-six pêcheurs qui se sont 
enfuis de la goélette en flammes 
EUen-T. Marshall étalent saufs hier 
soir dans les ports de la Nouvelle- 
Eoos f> ns furent sauvée par la gen­
darmerie royale

mieux П quittera probablement
l’hôpdml cette semaine ;

UN JOYEUX NOEL A TOUS!C
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LOW FARES 

FOR XMAS AND 
NEW YEARS

ANGLICANS 
HOLD TEA 

AND SALE

LICENSES
waEXTENDED rec
auPERSONALS A very lange crowd attended 

—The Merchants Hockey team of 
Edmundston defeated the Fraser 
1-0 Wednesday evening In the Ba­
chelor* Arena The game was very 
fast and exciting The Refrees were 
Mr Sid Wattes* and Mr Rousseau 

—Paul McDermott, U S Custom 
Inspector, located at the local offi­
ce for the past few years has been 
recently transferred to JOckman 

—Valaire Michaud of St. Agatha 
wae the guest of friends in Ed­
munds ton over the week-end 

-Bernard Johnson of Caribou 
was a business caller in town re­
cently

—Rev F Normand of Fort Kent 
was the guest of Rev F Ouellette 
this week for one day 

—Friends of Rita Albert, young 
daughter of Jerome Albert, are glad 
to hear that she is recovering rapid 
ІУ a:.cl will soon be at school 

—A'hpy V Cyr of Van Buren was 
a business caller in town Monday 

—Mr and Mrs Gerald H Beau­
lieu entertained at bridge on Sun­
day evening the following couples: 
Mr and Mrr Mike Roy, Mr and Mrs 
Isaie L Cyr, Mr and Mrs Jos J 
Pelletier,, and Mr and Mrs Thomas 
Daigle Prizes were won by Mrs 
Isaie L Cyr 1st. consolation Mrs 
Thomas Daigle Men, Isaie Cyr 1st 
and Jos J Pelletier consolation 

—The Zeno Cafe, formally known 
as the Montmartre Cafe in Ed­
mundston, held their grand opening 
Tuesday evening The new Cafe is 
located next to the Stevens Drug 
Store on Canada St.

Fredericton, N В ’ Decmeber, 1933 
All motor vehicle license* chauf­
feurs’ licenses, and operators’ licen­
see, issued by the Department of Pu­
blic Works in New Brunswick have 
been extended to March 31st, 1934 

Announcement of the extension 
of al. motor vehicle licenses was 
made today toy Hon. DA. Steward, 
Minister of Ptiblic Works. This cus­
tom has been followed in New Bruns 
wick for several years past and the 
action is based on Section 98 of the 
Motor Vehicle Alct.

ter
Special arrangements for students 

and teachers good for period of 
vacations

A very successful Tea and Sale 
was held in the Anglican Church 
Hail on Wednesday afternoon The 
hall was artistically decorated with 
greening, and the tables were cen­
tred with scarlet -tapers in ail /er 
ca:.ti.csticks.

Тле attractive tea-table vras pre­
sided over by Mrs N. Franchebti 
•ud Mrs S E Burpee and the 
guests were served by M 3 Ralph B. 
Muraliie, Mrs Ralph Dayton, Mrs 
C fl Henderson, Mrs George Bimie 
Jr., Mrs J W D Hierlihv, Mrs W 
L Seely, Miss Edna Miller, and 
Miss Beryl Richards

The Food Table in chaire of Mrs 
Reid Richards was well patronized,

un
—Mrs Frank O White entertai­

ned at a Dinner Bridge of Three 
Tables on Saturday evening, in ho­
nor of Mr White’s birthday. The 
White’s birthday. The xzffâ vxtogkto 
guests inahuded Mr and Mrs F. Gib­
son Merritt, Mr and Mrs Aubrey 
Ctoabtree, Mr and Mrs H H Hen- 
deson. Mr and Mrs Walter Clarice, 
(Mrs L iM Sherwood, Mrs О E Hot 
ton, and H C Noseworthy. Prizes 
were won by Mrs H H Henderson, 
and Mrs F Gibson Merritt.

—(Last week, Mrs William Mathe- 
son entertained the members of the 
Friday Afternoon Bridge dub, and 
had as extra guests, Mrs Archibald 
Fraser, Mrs Hugh Kennedy, and Mrs 
For ilti A Tra-sr. The prize was 
won by Mrs R V McCabe

—The Misses Rita and Ella Jes- 
sop entertained a few friends at, a 
ipanty on Saturday, in honor of Miss 
Sylvia Gagnon’s Birthday.
Other present were Miss 
Perron, Miss Marie Gagne, Miss Lé­
ontine Gagné, Miss Anita Gagnon, 
and Miss Freda Cyr. Miss Sylvia Ga 
gnon receiveed a lovely gift from her 
friends, and the Lucky Chair prize 
was won by Miss Thereese Perron.

—Mr H.C. Noseworthy left on Wed 
nesday evening for Montreal.

—Miss Agnes Hebert entertained 
at a delightful Dinner Bridge at the 
Madawaska Inn on Tuesday evening. 
Miss Hébert was assited in receiving 
by her Mother Mrs T. Hébert, a:\t 
her niece, Mias Monica Sullivan. The 
table wds attractively decorated, and 
covers were laid for fourteen. The 
guest* intended Mrs N Franchettt, 
Mns Archibald Fraser, Mrs Hugh Ken 
nddy, Mrs Donald A Fraser, Mrs P 
H Laporte, Mrs L A Landry, Mrs 
Douglas Stevens, Mrs D R Bishop, 
Mrs C M Rideout, Mrs Robert En­
gland Mrs WilMarn Matheson, and 
Mfas Emily Babin. Prize was won by 
Mns Donald A Fraser

—Mtss Monica Sullivan who has 
been in Toronto for the past few 
menthe, is the guests of her aunt, 
Beks Agues Hébert, at the Madawas- 
ba Inn

—Donald R Seedy spent several 
days to Montreal recently.

-Mias Jdjtoe Rideout, student at 
Mount Allison Ladies College, 1* the 
guest of her parents, Mr and Mhs 
CM. Rideout, for the Christmas

Mon:real, Que — Special low fa­
res with generous time limits for the 
return trip will be available an Ca­
nadian railroads for the Christmas 
and New Year holiday periods, it has 
been announced by CP Riddell,
Chairman of the Canadian Passen­
ger Association

The low fare tickets will be good 
between all stations in Canada and 
also between Canadian points and 
certain United States destinations 
Tickets for the return journey will 
be sold at the ordinary one-way first 
Class fare and one quarter These and ^ Fancy-Work Tab «*, in char 
will be good for the going journey of Mrs C M Rideout, was deci 

dedly popular

ne
cei
die
la
do
ve

Bedette Matiore. student at Fort 
Kent High School, are sorry to hear 
that she is unable to attend classes 
on account of illness 

Gilbert Beaure of Grand Isle 
the guest of Pat D. Martin 
Sunday

—Miss -Lroette Martin of Frcnch- 
viHe was calling on friends in Grand 
Isle over the week-end 

—Mr and' Mrs Isaie L Cyr 
the hostess at a Health Demons­
tration Supper on Thursday evening 
sponsored by Eloi R Daigle of Bos­
ton Supper was served at a late 
hour then bridge was enjoyed by 
all the rest of the evening. Those 
winning prizes were Mrs Dan J 
Cyr 1st and Mis Levite O Cyr con­
solation Men, Thomas Hebert, 1st 
prize and Dan J Cyr consolation 
Those present were: Mr and Mrs 
Dan J. Cyr, Mr and Mrs Léonard 
Michaud, Mr and Mrs Thomas He­
bert, Mrs Levite O Cyr, Mrs Vital 
Lachanoe, Miss Philomène Parent, 
Miss Emelia Hebert,
Beaulieu, Miss Leonora Michaud, 
Bill Cyr and Eloi Daigle Light re­
freshments were served during the 
evening. All left at a late hour re­
porting a very pleasant evening 

—The Pine Tree Local No. 262 
basket ball team defeated the Bob­
cats by a score of 25 to 14 in the 
Olympia Hall recently The winners 
team men are Jerry Beaulieu, cen­
ter"; Eddie Cornea u, right guard ; 
Robert Harlow, right forward; Don 
Higgins, left forward, C Turner 
left guard The Bobcats, Phillip Tht 
bddeau, left forward; Oneil Cÿr, 
right forward; Cook Albert, right 
guard; G Daigle, left guard and 
Pit Bouchard, center.

—The Madawaska Junior Hlgn 
basket ball team defeated the St 
Agatha High School Friday evening 
33 to 29, in a game which, for 
thrilling climax, rivalled modem 
stage craft at its best No similar 
situation has developed in the an­
nual game between these two high 
schools this year, and with its thril­
ling moments of spectacular play 

students on P’Hav evening at 7-30 і uncertainty, the teams! srâreSS "! spare !?s »
to attend У V J Agatha victory, when the timer's

—'Miss Leona The:lault of Etl-j f^.1 аж1
mundston was the guest of the ' r ^prehensions
Misses Irene and Emelia Cyr Su ad iy' —-Mr чгч-j M**s Jos J Pelletier are 

—Mrs Atiasad calnnan of Fort putting up a sale at W A rn'g'e’s 
Kent spent the week-end with rela- store on main street Bv^'wthing 

will be -co’d at the lowest nri.-es as

joi
m<
chfrom Thursday, December 21st, to 

Montipy, Jenuary 1st, inclusive, and! 
will be valid for the return passage 
leaving destination not later than 
midnight Monday, January 8th, 1934 

Special arrangements have also 
been made for tickets for teache s1 
and pupiis educational institutions,1 
which will be good for the period of 
the Christmas anti New Year vaci - marriage of hi5 niece. Marguerite 
tions The regular one-way fare and Mary Roth Stubbing, daughter of the 

late Mr and Mrs C R Stubbing of 
Loxhore, Devon, England, to Vernon 
Dalzell Fisher, son of Mr anti Mrs 
Walter J Fisheer of Fredericton, 

Mrs T J Scott Mrs Ralph Dayton, І took on October 4th,
Mrs R В Murohie, Mrs C C At-1 1932- at Но1У Trinity Cathedral, Que 
kinson The Club prize was won by 1x10 СЙУ- 7116 ceremony was perfor- 
Mrs R S White, and the guest pri- med ЬУ УегУ Rev. A H Crowfoot, 
ze by Mrs C C. Atkinson Mrs E 
W G Chapman and Mrs John F 
MatoKenzLe were tea guests 

—Mrs Frank Griffin entertained 
at a delightful Bridge and Tea on 
Thursday afternoon The guests in­
cluded Mrs R.G. MateFarlane, Mrs —Due to the recent heavy enow 
V H Emoy, Mrs Hugh Kennedy, storm the roads are now entirely 
Ms D A Fraser, Mrs Walter Mar- closed along the river, 
ton, Mrs T J Scott, Mrs J W .D. —Miss Claudia Oannan was cal-
Hierlihy, Mrs R.S White, Mrs W. ling an her parents Mr and Mrs As- 
R. Clarke, (Mrs EWG Chapman, sad Caiman of Fort Kent Monday 
Mrs H H Henderson, Mrs D R Bl- —Mr Thomas Martin was «d-tW 
âhlop, Mrs Earle D Ntebitt, Mrs L on Mr and Mrs Thom Dklgle over 
A Landry, Mrs О E Horton, Mrs the week-end.
R B. Murchie, Mrs E A Watte,Mra —A Bridge and Charlemagne par- 
F Dodd Tweedle, Mrs D H Van- ty, organized by the Children of Ma- 
Wart. and Miss Agnes Hebert Pri- ry, took place in the рядумчьіоз hall 
zes were won by Mns H H Header- Sunday evening. In spfide of the 
son, first, and Mrs W R. Morton, heavy snow storm and cold weather, 
second The Tea guests were Mrs a very large crowd attended. 
AroMbald Fraser, Mrs F Gibson —George Emile Dugal of St- Aga- 
Merrltt, Mrs James Relth, arid Miss tha was a business caller in town 
Emily Babin Mrs W R Morton' Tuesday.
presided over the prettily appointed ! —Valaire Michaud of St. Again a 
tea-table, and Mrs James Relth and was calling on friends in Carico i 
Miss Noreen Griffin assisted in scr- Sunday.
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—Mns D R Bishop entertained 
“The Contractors Bridge Club on 
Friday afternoon Extra guests were

V
П—Vital Martin, local telephone 

man from Van Buren, was a busi­
ness caller in town Monday.

A Christmas Progra n will be pre- 
i sen ted by the Evangeline School

r<

HERETO SERVE YOU! і d
fi

G. T. KENNEDY {<

bGeneral Insurance
— EDMUNDSTON, N. B.

t s
'd89, Church St. tives and friends in town.

—Mrs Laura Laierrler of Fort’the, to ** emptied within
Kent was the guest of her parents reopen with an-
Mr and Mns Si fols Madone Sunday other “ie of goods 

—'Robert England and son Buddy —Clai"'1' Tombard of Frenohville
were business callers in ABegash was a business caller in town Frl- 

—Mns Slfots Madone la visiting day. 
her daughter Mrs Laferrier of Fort 
Kent

ЇШ h
tht leading Life, Fire and 

Casualty Companies.
Repersenting d. / 8II JUST INSURANCE — NO OTHER “SIDE­

LINES” OR INTERESTS. —The V-ternna ana the T O D E 
‘ of he’ti a danoe at the

relatives of Мім Venetian -nm-Vand Prlda- evening a
.
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It you arc one of our caba- 
cribcra give us your news ; 
we will publish it 

witheut any charge.

I

IDICNITY

шI

The question of Fune­
ral costs in one which 
seldom occurs until Ihe 
occasion arises

Robert BOUCHER recognises 
this fact He considers as one of 
his primary duties to the public 
the need for protection againts 
unnecessary expense

Any time you wish to call Ro­
bert BOUCHER will explain you 
now service affords dignity with 
economy.

ROBERT BOUCHER
Director of Funerals

Phone N-214 Canada St
иягоипего» N В.

Madawaska, Me

SUBSCRIPTION
1 year, payable In advance $2.00

Advertising.
80c first insertion, 40c for subse­
quent Insertions. Rates of com­
mercial advertising made known 
on application. Copy must be In 
our office on or before Wednes­
day morning.

Classified ads,

In U. 8. A.
News. — We will be pleased tu 
publish any social and personal
im Oati the editor. Flume 78.
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s.vu» que de combattra pour Itl 
J яueue de le petite.—Jean Dorati

L
ABONNEMENT: Caeada $2.90 Etranger $2.50 J.-G. BOUCHER, éditeur-proprietaire.

r~FaTts d’Actualité | LES FAITS SOUS 
1 LA LOUPE

O. N. TRIOOOHE

VARIETES
I

UNE HEROINE DE 1870-1871: 
ANTOINETTE LIX.

NOEL je vous le souhaite 
joyeux.l4- ♦ NOTRE JOURNAL A ETE BIEN REÇUr Paix sur la terre aux hommes de 
bonne volonté 
sieur le Duré

comme dirait monLe format nouveau que nous avons donné à notre 
journal semble plaire à un grand nombre de nos lec­
teurs- Plusieurs ont beaucoup apprécié; ce changement 
et ils nous l’ont fait savoir, soit en nous écrivant, soit en 
nous téléphonant ou encore en venant à notre bureau 
nous féliciter de cette initiative.

Nous remercions tous ces bons amis du “Mada­
waska”, de ce haut témoignage d’appréciation. La di­
rection dik journal n’a qu’une ambition, celle d’offrir 
au public un journal intéressant, fournissant en même 
temps que les nouvelles de la région et d’ordre général 
une lecture saine et agréable à tous.

Si nous publions parfois certains faits parus quel­
ques jours auparavant dans la presse quotidienne, c’est 
que nous savons qu’un grand nombre de nos lecteurs 
ne reçoivent que “Le Madawaska”. Nombreux sont 
ceux qui ont dû faire le sacrifice de leur journal quoti­
dien, particulièrement dans la campagne, depuis que 
la crise financière a réduit leurs revenus. Il importe 
donc de combler cette lacune en fournissant des 
velles plus générales.

Nous remercions encore une fois tous les amis du 
journal qui ont bien voulu nous adresser leurs com­
mentaires, très flatteurs chez quelques-uns. Les féli­
citations, en cette circonstance, nous font d’autant plus 
plaisir que nous sommes plutôt habitués à recevoir des 
reproches.

Concevant que notre journal est encore loin de la 
perfection, nous nous efforcerons de l’améliorer selon 
nos moyens d’action. Nous recevrons toujours avec 
plaisir les suggestions de nos lecteurs, et tâcherons 
d'en tirer le meilleur parti possible

ж U y a eu de bout temps des tern- ! «ne .et es joignit à l’une des Insur-1 
sections qui désolèrent ce pays, op­
primé par les Czars Sous le surnom 
de Michael Le Sombre, elle parvint
au grade de lieutenant dans tes trou j* Noe] visibe ^ fpyens ^ 
oes patriotes dont elle partageait mieux partagés la mansarde ne 
les aspirations L alutte finie, cou­
les aspirations La lutte finie, oou- 
Fraitee, où elle fut nommée rece­
veuse des postes dans un village de 
l'Est, Arrive la guerre de 1870; An- 

En France, toinette, sang (hésiter, demande l’em 
pioi de lieutenant de francs-tireurs 
— poste dangereux entre tous, car 
oes combattants que l'Allemagne ne 
rconnaissatt pas comme Soldats, é- 
taàent passés par les armes s*fls é- 
tatent pris KUe se couvre de gloire 
au combat de la Bourgonee. A la 
paix, elle se retire à Paris dans le
couvent de NJ), de 8km Oette hé- Pourtant, c'est Nod pour tous .. і
reine la plume aussi bien ....... -
que l’épée: on lui doit un livre tou- Faisans te part aux pauvres, 
chant, dont 1e titre est "Tout pour 
te Patrie !”

mes guerrières, à commencer par 
les Amazones! «Maie l'espèce s’en 
fait rare de nos jours, et pour cau­
se. Du reste, fi est une distinction 
à faire: il ne faut pas confondre 
les femmes qui suivaient les armées 
en qualité de vivandières par exem­
ple, secourant «bravement les bles­
sés ou ranimant te moral des hom­
mes, «et celles qui prirent une part 
active aux combats 
dans oette dernière catégorie, outre 
les figures traditionnelles de Jeanne 
d’Arc et de Jeanne d'Arte et de Jean­
ne Hachette, bn a ru, surtout sous le 
Premier Empire, des femmes, dégui­
sées en soldait, servir dans l'armée

Noc! des riches Noël des pau­
vres.

le voit pas.
B.

Les petits, frileux dans leurs hail­
lons, attendront en vain tes surpri­
ses du Père Noel.

Le papa est sans emploi, te ma­
man est malade peut-être, les petits 
songent aux jouets merveilleux qu’fis 
ont entrevus dans les vitrines, aux 
friandises quids n’ont pu dévorer que 
de* yeux.

earn of 
Fraser 

he Ba­
as very 
es were Pendant la Guerre Mondiale, La

m Russie » eu dee bataillons féminins, 
qui se dont vaillamment comportés; 
toutefois, oeci sort un peu de te 
question. Un cas fort intéressant est 
celui de MMe Antoinette Ux, dont 
la mémoire vient d’être honorée à 
Colmar, en Alsace Jeune inatitiitri- 
oe, en 1883, elle se touvait en Fok>-

CXetcen 
al ofli-

Que le luxe n'entre pas facilemept 
dans nos foyerc !Agathe

in Ed-
George Nestler Tricochel Evitons les extravagances 

songeant aux miséreux.
en

teribou non-

Le curé a besoin
de visiter les écoles

Noel joyeux par la charité
t Kent 
xellette Noel triste par l’égoisme !

Noel des riches ! Noël des pau-young 
■e glad 
: rapid U faut que les écoles soient visitées — Visites infruc­

tueuses des commissaires — Les devoirs de l’ins­
pecteur — Le curé, l’homme tout désigné pour 
faire la visite des écoles — Magnifique exemple 
du curé de Drummond — Le curé a charge de l’â­
me des écoliers — Noble rôle de 1 institutrice.

Noel pour tous !
1en was

1PASSIM

Beau- 
i Sim- 
►uples:

homas

Mrs 
tyr 1st

ciite est l'homme tout désigné.
D'abord il connaît tous ses parois- 

•s . ns et d’ordinaires ses institutroes 
Il possède une éducation supérieure 
et s’il n'est рад déjà au courant du 
programme scolaire, il peut se met­
tre au courant de ce programme en 
bien peu de ‘c-mps. П a l’autorité 
I’ô'-pé^ence et le savoir faire qui lui 
permettent d’obtenir ce qu’il veut. 
Ses visites peuvent avoir de meilleur 
résultatc que celles de l’inspesteur, 
pourquoi? parce que:

M) Г peut se présenter au moment 
inattendu et constater ce qui se 
passe à l’école au moment où on est 
le moins préparé à le recevoir. Lee 
visites de l’inspecteur sont généra- 
ra'ement attendues et prévues ce qui 
Ta t que les élèves et l’institutrice 
se tiennent sur leurs gardes.

b) Г. peut faire ses visites aussi sou 
vert qu’il le sera nécessaire et là où 
le Leso’n s’en fait sentir davantage.

•c> Eu cas d’urgence il peut faire 
rapport aux commissaires et leur 
donne1- de sages conseils dans l’exer 
cine de leurs devoirs.

<V) Au point de vue de la discipli­
ne, il peut faire plus que tous les 
commissaires, institutrices et inspec 
:e"**s réunis.

En tesumé, le curé quand il le 
veut, peut faire l’inspection des é- 
со1?з avec de bien meilleurs résultats 
que l'inspecteur.

Nous en avons la preuve ici dans 
notre belle paroisse de Drummond 
depuis oue посте dévoué curé s'occu 
pe de-: écoles Ne trouvez-vous pas, 
parente chrétiens, que les institu­
trices de notre paroisse semblent se 
dévoue- davantage à l’éducation re­
ligieuse, intellectuelle et morale de 
voa enfante? A la suite des sages 
conseil*- reçus de la part de notre 
curé elles semblent mieux compren­
dre la grandeur de leur rôle d’édu­
catrices.

Ici de ns notre paroisse les institu­
trices foutissent d'un graud avanta­
ge. car notre bon curé à l’ouverture 
des classes, rassemble toutes ses 1ns- 
titutiecs et les met au courant de 
leur devoir d’edirca trices, et de tout 
ce qui a rapport à l’éducation re- 
lig:eits? et morale de vos enfants.

Même les élèves semblent travail­
liez avec phis d’ambition et étudier 
avec plus d’ardeur depuis que Mon­
sieur le curé s'intéresse aux école, 
parce qu’tie ont appris à respecter 
Unité qui leur commande l'obéissan 
ce à lew supérieure.

Sùlibe à la page в

, par Mlle Marthe MichaudIL FAUT PRESERVER LE GIBIER
Il nous fait plaisir de reproduire 

aï-dessous le texte d’un intéressant 
travail donné par Mlle Marthe Mi- 
chaud de Drummond lors d’une ré- 
c.nfce assemblée de la succursale A 
Sormany de la Société l’Assomption

surintendant payé par la ville pour 
fa.re le même travail que l’inspec­
te us Les commissaire visitent quel­
que. fois les écoles, mais c'est 
plutôt là une rare 
e* même quand ils le font 
le 5 résultats ne sont 
satisfaisants car souvent la majo­
rités do oes commissaires ne savent 
pa» même lire.

La grande raison pour laquelle les 
écoles doivent être visitées, est que 
les institutrices ne sont pas toutes 
parlâtes et memé si elles l'étaient, 
il y aurait encore de bonnes raisons 
po- r Dire la visite des écoles. L’ins- 
p-, c+eirr- d'-’t voir si le programme 
e-ît suivi, si l’institutrice sait ensei­
gner, si elle a de l’autorté, si les é- 
lèvcx- se conduis&ent bien, s’ils font 
o J progrès, si l’école est bien tenue, 
en un mot si tout marche comme ça 
de /rait marcher.

Dans le cas où tout n’est pas 
parfait, il incombe à l’Inspecteur 
d’en avertir llnstitutrice, les com- 
niirsadres et quelquefois même le 
bureau d’éducation.

L’inspecteur est ordinairement 
bien qualifié pour voir à toutes oes 
c noses seulement Ü demeure loin et 
ne peut faire que de rares visites. 
Souvent il ne connaît pas les condi­
tions du district, les enfants et leurs 
parente, et pour oes raisons ne peut 
rendre tous les services qu’il est ap­
pelé à rendre

П est bien rare que les commissai­
res puissent être d’une grande uti­
lité pour remplacer l’inspecteur. En 
résumé, l’inspecteur ne peut visiter 
l’école assez souvent et les oommis- 
ssatres ne sont pas assez au courant 
des affaires scolaires pour suppléer 
aux rares visites de l’inspecteur.

/ou* pouvez voir tout de suite qu'il 
est grandement à désirer que certai­
nes personnes s’occupent davantage 
des écoles quanti c’est possible. Ici

Il y a déjà, contrairement aux années pâssées, plu­
sieurs pieds de neige dans les bois. Certains membres 
du Club de Chasse et de Pêche de Madawaska nous

known 
. Ed-

afe is exception

prient d’attirer l’attention du gouvernement sur le fait 
qu’il n’y a pas de garde-chasse dans plusieurs endroits 
du comté généralement fréquentés par le chevreuil.

C’est lorsque la neige abonde dans les bois que les 
chasseurs peu scrupuleux font les grands massacres. 
Le chevreuil, pouvant difficilement se sauver, devient 
facilement la proie des chasseurs et de leurs chiens.

Il y a quelques années nous entendions un jeune 
homme de la campagne se vanter, dans un magasin, 
que durant l’hiver il avait tué plus de chevreuils que 
son père- Voulant savoir combien ce chasseur sans 
scrupule avait abattu de gibier, le marchand lui de­
manda combien son père en avait tué^Et le jeune hom­
me de répondre sans honte: “Mon père en a tué quatre- 
vingt douze.”

Il ne faut donc pas se surprendre si le gibier de­
vient de plus en plus rare dans nos forêts autrefois si 
réputées pour la chasse au chevreuil.

La foi est très sévère pour ceux qui enfreignent les 
règlements de la chasse. Cependant, il importe que 

, fondasse observer la loi, et pour celà, il faut des gar- 
> des-chasses consciencieux et actifs, et en nombre suf­
fisant.

M le président,
Monsieur le curé,

Confrères assompt lonnistes.
On m’a demandé de vous parler 

du besoin qu’a le curé de visiter les 
éco.es O'est là, il me semble, une vé­
rité qui saute aux yeux et l’on pour­
rait à bon droit traiter d'insensé ce­
lui qui voudrait la nier. Malheureu­
sement. 11 se rencontre quelques fois 
des gens qui s'imaginene que le curé 
ne doit jamais sortir de l’églse ou 
du presbytère si oe n’est que pour 
aller aux malades.
C’est pour ces gens-là que je tâche­
rai de démontrer le besoin qu'a le 
curé de visiter les écoles de sa parois

уг ба­
ликів-

D’abord fi faut que les écoles 
soient visitées ou inspectées. Oe 
n’est pas là, quelque chose de par­
tie ilier aux écoles. Les maisons 
d’affaires, les banques, les usines, 
etx*.. ont- leurs inspecteurs chargés de 
vote à oe quee tout marche bien 
dans oes maisons. Il en est ainsi 
des éootes qui reçoivent la visite de 
l’inspecteur ui.e fois tous les ans et 
dans 1e cas des écoles de campagne* 
deux fois par année quand Гinspec­
teur en a le temps- 

Mais pourquoi ces visites de l’ins­
pecteur? Est-ce vraiment nécessai­
re? N4vt-oe pas plutôt une inventi­
on povjr donner des postes à quel­
ques bons amis du gouvernement?
Est-pe de l'argent bien employé? Je 
sut* d’avis que l’inspecteur d’école 
est. un-* nécessité et oela pour plusi­
eurs ra’sons. C’est tellement impor­
tant et utile que dans certaines villes 
de note" province, fi y a en plue, de 
і inspecteur du gouvernement), un dans nos paroisses ie campagne le

ne-
ich

e Of
Le Club de Chasse et de Pêche a fait, depuis sa 

fondation, beaucoup de bien pour la protection du gi­
bier et du pois^ôn, dans notre comté. Il convient de 

it et de féliciter ceux qui se dévouent au

iblic
ints

. |r
Ro- t ^souligne,

développement de cette organisation. Le club poursuit 
une campagne d’éducation parmi notre population 
dont les heureux effets se foflt déjà sentir. Il a droit à 
la sympathie et à l’encouragement du public.

Dans quelques semaines le club aura «on assem­
blée annuelle. Il sera alors fort à propos de demander 

gouvernement la nomination d’un plus grand nom-

VOU
lüh

«
5

bre de gardes-chasses dans notre comté, pendant la 
saison d'hiver.

«-2

Gaspard BOUCHERau

r
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AGRICULTUREі

uA côté du sillon, creuse un autre sillon”. — Lamartine. )

Un jardin potager sur chaque ferme!
ENGRAISSEMENT 

DES PORCS 
EN HIVER

Le
Coin Un acre de terre peut four­

nir pour des centaines 
de dollars —

Par le R. P. OUERTIN, c.s.c.

Awz-vous un j andin sur votre
ferme ? — “Oui! vont? dire un bon Pour les chevaux qui ne font rien 
nomore de fermiers, nous avons un pendant Г hi ver ou pour ceux aux- 
jandin, et nous en sommes bien con- quels il ne faut qu’une ration d'en­
tente ” Mais combien doivent ré- tretien, l’auteur de la circulaire sur 
pondre négativement à cette ques- “L’Alimentation des chevaux’’, pu­
t-ion* Et pourtant le jardin, le bon bliée par le Ministère fédéral de 
jardin potager, est absolument né- l'agriculture, recommande que Гоп 
oessaire, et on devrait le trouver sur donne, pour chaque 100 livres de 
chique ferme; même ceux qui n’ont poids du cheval, une ration compo- 
qu‘>n acre de terre devraient avoir sée de 1 livre de foin mélangé, 1 
un jardin potager Le jardin fournit livre de bonne paille d’avoine, et 1 
une bonne partie de la nourriture livre de navets. On pourrait y ajou­
te la famille, une nourriture excel- фвг one petite portion quotidienne 
lente et variée, la meilleure pour la de son et d’avoine, en parties égales, 
santé H fournit tout l’été et l’au- L’ensilage, que l’on emploie 
tcmne et il en reste encore â con- fols à la place de navets et de pall- 
eerver pour l’hiver. “Aujourd'hui le, ne peut servir à la nourriture ré-
que noue n’ignorons plus rien de gulière des chevaux. Л faut surtout berculose au début, ne permettent 
l'art de faire des conserves A la éviter de donner de l'ensilage moisi pas de taire un diagnostic définitif, 
maison, de sécher et d’entreposer, car certaines autorités prétendent cependant l’animal continue de com 
les nroduite du pardin peuvent être qu’il cause la méningite spinale, t&miner le troupeau avec lequel iâ 
utilisés A toutes les saisons de fan- D’autres rations qui se sont mon- est en contact, donne le germe de la 
nee ” — (Le jardin potager des trééo satisfaisantes sont les uivan- mi'adle aux humains qui en oon- 
prairV»)—Le Jardin fournit souvent te: (No. 1) mélange de grain com- somment le Mit et la viande. Lee 
une surabondance de produits et 11 posé de 3 parties d’avoine, et 1 par- cultivateurs perdent des sommeo „ 
У* aurait moyen de faire un peu tie d’orge; (No. 2) mélange de grain oon.ddérablee à cause des ravages de 
d a’.gent si Гоп voulait s’entendre 3 parties d’avoine et 1 partie de blé cette affreuse maladie. Pins on aug- 
entre voisins et s'associer pour les d’iode. (No. 3) mélange de grain, montera le nombre d'animaux re­
vente*/ en un mot, faire de la oo- avoine, 10 parties; son, 1 partie, quis par l'industrie laitière qui se 
opération On fait déjà des ventes donné avec des gerbes d’avoine ver- céve’oppe avec rapidité, plus les 
coopératives de moutons, de poules, tes oéohées, et une quantité limitée pertes occasionnées par la tuber- 
d’oeufs, de porcs et d'autres ani- de paille, mais c’est là une ration ciuose se multiplient 
maux, pourquoi ne pas appliquer qui convient spécialement pour les D'après le résultat des nembreu- 
les n.tines principes aux produits chevaux qui font un travail très lé- ses épreuves à la tuberculine que 

і ja din ? Pourquoi es ferm ers ger dans les provinces de l’Ouest j'ai fait subir à ides centaines de 
ne se grouperaient-ils pas en*?m- (No. 5) mélange de grain, avoine, 2 bovidés, je puis affirmer que la tu- 
із le pvur vendre leur s”'i -us et ali- parties; blé d’inde, 2 parties et son, berculose se propage d'une manière 
m-Hiver le marché des villes et des 2 parties On peut y ajouter une; àiai mante En 1998, je faisais subir 
villages? Ils rendraient ainsi un partie de tourteau de lin, ou deux répreuve à la tuberculine à 400 tê- 
«Tfr.d service au public, et ils veri- livres de mélasse tous les jours si tes de bétail dont la plus grande 
r< n.rnt du profit de choses qui se les chevaux ne paraissent manger pertfe était des vaches laitières 
,erdent maintenant faute de coo- leur grain avec plaisir ou s’ils sont Dans le temp:, le nombre des tu- 
и-^tiDr un peu maigres berculeux s’élevait à 2% Si dans

Tout nturellement ceux qui sont — — 17 aIls je pourcentage est monté A
tout près des villes ont plus d«* POMMES CANADIENNES neuf, où en serons-nous dans vingt 
chance pour y vendre leurs pro- CHAMPIONNES ans encore? En 1916 sur 1141 têtes,
tiuits que ceux qui sont plus loin; ________ 86 ont1 été trouvé tuberculeuses,
ils peuvent avoir de plus grands - PXMSUmt- «modiens ont rem- 3‘est-à-dire 7% Le temps est donc 
jardins faire de la culture mara- grand nombre de beaux venu -DOur le cultivateur de prendrechère en grano, et retirer de bons JJ” é },ïl un moyen efficace pour se protéger
profits de leur culture Ils peuvent Prlx à l’Exposition impériale de M,nfr3 la tuberculose 
aller eux-mêmes au marché pour *гШ,*г a Angleterre,- nrésentaLs an тяАІіс
y vendre leurs produits Mais, mê- du 27 octobre au 4 novembre La vira?
me pour eux, que de temps perdu à Nouvelle-Ecosse a obtenu 7 premiersvoyager, à attendre les pratiques, prix, 2 seconds et 2 troisièmes dans * Uvateuradf
etc. Et ce temps si précieux ils les étalages de pommes canadiennes omatatlôn séries* 
pour-vlent bien mieux l'employer à tantte que la ^lomfaiè-Brtttmnl- Stte^îLijSïi 
travailler leur Jardin Même pour que remportait 8 premiers prix wtte # ^ falsals Іешат.
oeux-ià, les ventes coopératives se- Dans les étalages de pommes de quer _„,ц teulllralt rémunérer 
raient avantageuses et donneraient l’Empire Britannique, la Nouvelle- qui viraient a souffrir de la pèrte 
le même revenu, tout en еоапоп*- Ecosse est venue deuxième et troi- d'animaux. Voici ce que Je leur pro- 
sant le temps de ceux qui rVau- sième et le lot de la Colcmbie-Bri- posais Quanti l’animal présente les 
raine plus à voyager et à attentive fcannlque a reçu un certiftcat, tandis symptômes cliniques et montre à 
Ln seul peut fort bien transporter que dans la catégorie culinaire la l’autopsie des marques de tiAercu- 
€v vendre les produits de dix ou Colombe-Britannique remportait le lose l’inaemnité A payer sera les 
douze cultivateurs, il Pourra mieux prtx Dan, ia section du trois quarts de sa valeur, mais nemiel tons les quinze lots du Ôanada déparera lamsls *40 00 

venaient de la Colombie-Britannl- lorsque l'animal réagit à l’injec-
attiror le^et^sTtclaasés'■J^ers et 3 *ПН la Ttro X'
plus hauts prix du marché Mais “““f ^ «"Ч* accordée au соп- 
ce qui serait avantageux, et même current qui renmortait le plus de «
tiès avantageux, pour ceux qui sont P°ints Ia section des pommescanadiennes a été remportée par et que 1 Indemnité soit payée

Sotte à la page 12 M F A Parker, Berwick, N -E . Stftte à la page 12

ALIMENTATION 
DES CHEVAUX 

EN HIVER

*du
Fermier

L’engraissement des porcs en hi­
ver présente un problème spécial 

Л1 n'y apas de .pâturage à cette épo 
que, les animaux ne peuvent pren­
dre leurs ébats comme en été et 
п'огЦ. pas de verdure U s’agît d’ar- 

r la ration de l'hiver pour 
•cette lacune Tous les porcs 

dont le jipIdS'dépasse 100 livres doi- 
ir \me ration succulente 
de^oin de luzerne ou d*: 
fàné; tous ceux qui nv 

pèsent paslOO livres devraient rece­
voir du lait, des racines ou même 
une petite quantité du foin qqp 
noue venons de mentionner Jamais 
les porcs d'hiver ne devraient être 
noun is exclusivement au foin o' 
aux racines En fait, U n’est pas 
toujours bon d’employer du foin a- 
vec le système de trémU- automati­
que", où les porcs peuvent manger 
tout ce qu’ils désirent II vaut 
mieux donner une petite quantité de 
bon foin et laisser les animaux tirer 
la plus grande partie de leur nour­
riture d'un mélange de grain 

Les mélanges de matière minéra­
le O'nf plus d’importance en hiver 
qu’en été, car en été les porcs peu­
vent fouiller comme ils veulent dans 
la terre dans les pâturages C’est 
une précaution qui en vaut bien la 
peine que d’avoir une trémie tau- 
jours remplie de substances miné 
jrales mélangées. Un autre bon sup­
plément pour l’alimentation d’hiver 
est l'emploi régulier de morceaux 
de gazon A voir là façon dont les 
porcs fouillent dans les morceaux 
de gazon il est évident qu’ils tirent 
de cette source beaucoup de nourri­
ture minérale Le sel est aussi, cela 
va sans dire, un élément très né­
cessaire de la ration 

Voici un bon mélange minéral 
pour VEst du Canada — farine d’os 
25 livres; pierre à chaux broyée, 50 
livres, sel 25 livres On peut les 
mettre dans une trémie automati­
que ou les mélanger à la ration de 
grain à raison de 1 à 2 pour cent.

Voici le mélange employé dans 
l’ouest: menu ohaibon, 76 livres, sel 
20 livres, chaux étreinte à l’air ou 
pierre à chaux broyée, 3 livres, souf­
fre 1 livre On met ce mélange dans 

trémie et les porcs y ont accès 
en tout temps

%,
LA TUBERCULOSE BOVINE 

CHEZ LA VACHE

Li tuberculose, maladie conta­
gieuse chez l'homme et les animaux 
est connue depuis 1872. A cette épo­
que nous l'appelions la SYPHILIS. 
Ce terrible fléau s’introduit dans 
nos rangs, envahit un monde pen 
soucieux des ravagée dont il est l'ob­
jet, parce que les intéressée igno­
rent que cette maladie fait plus de 
. iCtrmes que toutes les autres ma­
ladies contagieuses réunies Ches

La laine de liège, qui est un déchet 
dans la fabrication de cigarettes à 
bout de liège, est utilisée comme 
substance calorifuge dans les en 
trflpôts froids

trèfle*

La pluie est, de tous les obstacles 
naturels, celui qui prévient la plus 
la propagation de la clcadelle de 
la betterave en Californie.

par­

la vache, les symptômes de M bu­
ll y a près de 200 espèces d'in­

sectes qui attaquent les fruits du 
genre citrus dans l'Asie tropicale

hiver n’enraye pas toujours la 
distribution de graines de semence, 
■car le vent porte la semence sur de 
granoes distances sur la surface de 
la neige

L'

La prospérité du Siam dépend du 
succès de la récolté de riz.

Les ananas viennent troisièmes 
sur la liste des exportations de la 
Malauie britannique.

Pendant la période de juillet à sep 
septembre le Canada a repris la po­
sition qu'il occupait comme princi­
pal fournisseur de blé à la Suisse; 
l'Argentine venait deuxième et la 
Hongrie troisième

De nouveaux modèles de certifi­
cats d'origine pour tous les produits 
agricoles et autres, exportés sur le 
Royaume-Uni, sont maintenant en 
vigueur.

L’entrée de farine de blé en Tur­
quie est interdite jusqu’en mars de 
l’année prochaine.

On a créé des raisins sans graine 
dont certaines variétés ressemble ni 
à la Concorde au point de vue de la 
grosseur du raison; la couleur va 
rie; elle peut être vert, ambre, rou­
ge, ouge tacheté et noirâtre

ceuxL’étendue totale cultivée en pom- 
mse de terre aux Etats-Unis cette 
année est évaluée à 3,223,000 aères 
et la récolte totale est de 318,000,000 
boisseaux

Calendrier
de l’actualité

Le тоі£ de décembre est le mois 
de la moisson dans des pays très é- 
loignës l’un de l'autre, comme le 
Burma en Asie et l'Argentine dans 
l’Amérique du Sud.

Deri.ier appel (adressé aux trai- 
neux) pour le remisage des machi­
nes e’ des voitures 

Ouverture de la saison de "bûcha- 
ge ' Deux principes généraux : plus 
de bois que de charbon et plus de 
bois mort que de bois vif 

Ne pensez pas rien qu’à votre 
lunch: Pensez à celui des chevaux 
qui passent la journée dans le bois 
Du foin dans une poche et un peu 
de picotin

Portez une attention particuliè­
re aux pieds des chevaux, dans le 
bois Mille et une petites embûches 
cachées sous la neige, les y guettent 

Un*' couverture sur le dos d’un 
animal qui passe une demi journée 
et mêm< une tournée dans la forêt, 
ce n’est pas du luxe, surtout quand 
U neige

Aurez-vous, près de la maison, un 
ceau tes de bois Qui trahira votre 
habileté et votre goût de l’ordre ? 
La réponse est à vous 
‘Te Journal d’Agriculture"

Le; campagnes oontrêrie ver "gris 
pâle de l’Ouest ont permis de sau­
ver de la destruction les récoltes de 
centaines de milliers d’aicres l’an­
née dernière

Les prix des produits agricoles en 
Suède sont plus bas qu’ils n’étaient 
à cette époque l’année dernière, mal 
gré un prix garanti, en vigueur le 
1er juin 1934, sur lequel les prix ac­
tuels sont nécessairement basés à-

Pendant les trois mois finissant 
en octobre, il s’est exporté du Ca­
nada 945.748 quintaux de son, de 
petit son, etc , Contre 661,198 quin­
taux pendant la période correspon­
dante l’année dernière

Les carottes sont de toutes les ra­
cines fourragères généralement cul­
tivées sur les fermes canadiennes, 
•celle* qui s’ancrent le plus profon­
dément dans le sol

Les betteraves fourragrères, les 
betteraves à sucre et les carottes en 
cave résistent à une forte gelée, 
mais à une condition : il ne faut 
pas les toucher lorsqu'elles sont ge­
lées et il faut laisser la gelée en 
sortir graduellement

Pour que les racines puissent bien 
ee conserver, la température de la 
cave devrait être maintenue entre 
32 et З80 F
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VOULEZ-VOUS acquéiir un immeuble I Soit 
en ville, soit à la campagne, et au lieu <k 
payer un loyer en «tirer un ou plusieurs ?

VOULEZ-VOUS vous libérer d’une HYPO­
THEQUE facilement, ayant à votre disposition 
dans le court délai d< 5 ans un capital rem­
boursable avec tntérêlà 2% par trimestre pen­
dant 13 an*.

VOULEZ-VOUS cultivateurs, établir vçs fils sm 
une terre et être heureux, au lieu de les lais­
ser partir pour les villes, à la recherche d’une 
position qui est souvent difficile à trouver ? 
Faites leur un placement sur des certificats de 
notre CAISSE HYPOTHECAIRE.

Ttrffâ,-v
*5,

Д,

: vi

V, І

Cet homme a compris 
que paver laper touts sa 

I de était pas de rtco- 
uomie. Il s'est donc oc- 
quis plusieurs "certifi. 
cats' qui sont mainte­
nant à 'maturité' et rem- ****ablesà3%xrtnt‘?lt

Çaeier 138 — T6L 8741 
I*, rue Beroler,

ni
VOULEZ-VOUS devenir indépendant de fortune? 

CONSULTEZ-NOUS
Heures de Bureau : 6 à 8 heures du soir

Corporation de Prêt et Revenu, EDMUNDSTON,
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DECEMBRE ШШШAU FOYERPleine hme, le 1, 
Denier Quarter, le 10 
NouvetQe Lune, le 16 
Preroer Quartier, le 28, 

' Pleine Lune, le 81

ШІ
I
I

SERVICE D'HYGIENE 
L'ASSOCIATION MEDICA 
CANADIENNE ET DÉ COM. 
PACNIES D ASSURANCE-VIE 

OU CANADA

LE1(V|S EEoi, évê et oonsfeeseur 
2|B]8te Bifettane, vierge et martyr 

~3;P|ler DE L'AVANT 
4|iL|S. Pierre CSiryooflogue, ” 
5(M|S. Sahas, abbé.

J’ai été un homme, ee 
fui eàgnlûe un lutteur. 
Goethe.

Le feueee

le vanité. — Le Bmwére.

Le sens commonLA CANADIENNE 
EDUCATRICEL’océan d’oubli...61M|8. Nicolas, év. et confesseur

7|J |8 Ambroise, év. oomf. et cboct. 
8|V|/mm<sculée Conception cfcûi. 
9|S|Ste Veléeic, vierge et martyre.

10|D|2e PE L’AVANT _________
ll|L|S Damaae, pape et martyr 
l?(MfS. Canotant, martyr 
13|M|Ste Odile, vierge 
14| J |S Partunat, 4v. et oonfr 
151V |Ste Chrétienne, vierge 
16|S|S Birsèbe, év et martyr 
171D|3e DE U AVANT 
ÏB|L|8 Catien, év etoonf 
19IM1S Néenèee, martyr
20 |M| Quatre-Temps, 8 Alfred,
21 IJ |8 Thomas, apôtre 
22|V|Que/tre-Temp6, S Plavten, 
23|S|Quatre-Temp6 Ste Victoire 
24|D|4e DE L'AVENT 
25|L|Nod “obligation”
20fM|S. Etienne, diacre,
27|Mjs Jean, apôtre et évsng 
28 IJ |SS Innocents, martyrs 
J9|V|8 Thomas de Oantarbéry, 
30'S|8 Eugène, évêque 
31 |D|Dimanche dans l'octave de Noel

Ce terme, vieux comme le monde, 
n‘en doit pas moins être notre gui­
de partout et en tout temps; met- 
tons-le à l'avant quand fi s’agit dm 
notre santé et de celle de nos famil­
les Le sens commun, au point de 
vue de la santé, ne veut рве dire 
qu'il faille s'en préoccuper 
mesure; apportons-y une attention 
raisonnable et soyons assurés que 
tout Ira bien

Nous savons que la vaodnation 
prévient la variole et que l'immu­
nisation protège contre la diphté­
rie; c'est donc faire preuve de sim­
ple sens commun que de se servir 
de ces moyens mis à notre disposi­
tion pour protéger nos famille® con­
tre oes maladies De plus, puisque 
nou.' savons que la diphtérie choisit 
ses sujets parmi les petite dés leurs 
premières années, le sens commun 
ne nous dicte-t-il pas de faire im­
munise^ nos enfante au cours de 
leur première année afin de les pro­
téger phis sûrement ?

Il est admis que le principe de 
l'assurance constitue le moyen le 
plus sûr pour la protection de la 
santé des groupes d'individus con­
tré certaines occurences que l'effort. 

, individuel ne sauiait prévenir ou 
le devoir de repousser l’ennemi qui. enrayer L'homme qui se laisse gui- 
tente de Saper les bases du foyer, pgj. ^ gens commun ne manque 
familial A ses -fils et à ses filles | p3S ^ prendre une police cfassu- 
eîk ne doit cesser de redire les prin et d'assurer ainsi la' pro-
cipes sauveurs, d’inculquer les habi- tectkn de sa famille 
tuder de vertu, de travail et de tem- ^ services de santé constituent 
pérance qui constitueront -leur meil- en quelque sorte »tip assurance pour 
leute protection plus tard ja ganté; en nous unissant pour les

Oette oeuvre éducationnelle est, supporter et en payant fidèlement 
n'en doutons pas, intimement liée à 
la paix et au bonheur des parents 
et de» enfants: on ne saurait s'en 
décharger sur d'autres Le cardinal 
VeTdier, archevêque de Paris, le rap- 
î>eî.4it à ses paoissiens dans une let­
tre pastorale. “L'école et le patro­
nage peuvent bien compléter le 
foyer- ils ne te remplaceront jamais 
pleinement.”

par PIERRE L’ERMITE A voir agir certains jeunes gens, 
aujourd'hui, force nous est bien de 
conclure que leurs parente ee sont 
désintéressés tout à fait de leur é- 
ducation U existe chez plusieurs 
un préjugé que le courant est main­
tenant trop fort des habitudes pri­
ses au cours des dernières années et 
que tous les efforts et les initiatives 
ne prévaudront pas contre la mode 
et les usages modernes 

Grave erreur assurément qui, si 
elle continuait de ee répandre et de 
ссіислпіпег nor familles, ne tarde­
rait pas à consommer la ruine com­
plète de la nationalité can fran­
çaise ou, de lui faire perdre les 
traits qui l’ont distinguée jusqu’ici 
et qui tui ont valu l'admiration des 
autres natonalités qui nous entou­
rent et des étrangers qui nous visi­
tent. Au lieu de céder à l’en traîne­
ment général, И importe, au con­
traire, de réagir, avec force et cons

a C’était il y a un an...
Grand enterrement ..
L'enterrement de qui ?
Le “régleur” vient d’épinglter dans 

la sacristie une petite carte de sa 
maison :

1ère classe 10 heures 
Madame Céline N

Madame Céline N... ?
Dqns l‘égli®e, personne ne sait 

rien d'elle Pas inscrite au Denier 
du Chiite .. ni aux Dames de cha­
nté . ni nulle part. A-t-elle seu 
lement reçu les sacrements . ?

Cest pourtant une chrétienne, 
puisqu'on l'enterre à l'église.

couronnes barrées de rubans, - 
des inscriptions en papier doré : 

A Madame Céline N. 
leur insigne bienfaitrice 

les Employés de la X Y v ..

Le dernier assistant vient de par 
tir .

De nouveau, le maître des céré­
monies s'incline . .

Un grand coup de canne du suis­

se La biere, à poignée de nickel est 
extraite du catafalque...

A pas lourds et cadencés, les por­
teurs l'acheminent vers llaubo- 
fourgnm, au milieu d'une foule dé­
jà restreinte et distraite, où Гоп 
s interpelle avec des questions va­
riées '

—Voue avez passé u 
—Mais on ne voue i 
—Venei donc nous 

tasse de thé Vous

в
«

Male peu à peu, voilà que Mada 
me Céline N Se précise.

Le “régleur" prévoit même une 
азаьитпое considérable.

Cest, paraît-il, une très bonne 
dame, recevant beaucoup... don­
nant à des oeuvres ctviltes et düver-

SU SSSZ. d~dedcA
etc

Et c'est là une des tristesse des 
par ol res parisiennes qu'une telle 
fleur puisse fleurir sans même que 
nor. curé le sache 
de la mort !

« ■

ban été ? 
It plus !.в

tance.
Ея c’est kl que la femme cana­

dienne a un rôle de premier plan 
à remplir A elle incombe surtout

‘ xveress Ma-

ICOMDELABONNE 
! CUISINIERE

l...
i ourgon qui, len- 

ment, s'ébranle, casqué de fleurs, 
bardé de couronnes, qui commen­
cent à se déchiqueter.

Quelques têtes se découvrent 
Et Madame Céline N s'en va à 

puis à' vingt puis à tren­
te kilomètres à l'heure, vers son é- 
ternité

Mais voici Vaut
l
l

> , sinon à l’heure
MIGNONS GATEAUX 

POUR NOËL Le jour de l'enterrement est ar­
rivé nos taxes pour aider à les mainte­

nir, nous achetons la protection 
tre certaines readies que l'effort
conv =rté, plus "‘22on individuel 

prévenir
nous indique qu'il vaut mieux payer 
un ou deux do.lars en taxes et évi­
ter. par exemple, la fièvre typhoïde 
q'ii nous menacerait sûrement si 
nous n'avions à notre disposition de 
i'eru, du lait et des aliments sains 
et propres à la consommation 

Le diagnotic et le traitement pré­
coces des maladies en assurent phis 
sûrement la guérison qu'un traite­
ment différé ou une maladie deve­
nue chronique 
demande que chacun de nous su­
bisse un examen méd. 1 périodique 
disons une fois par année, afin de 
permettre au médecin de famiiüe de* 
députer les premiers symptômes de 
la maladie et cela quelquefois avant 
que Von en soupçonne soi-même l'ex 
istenhe De cette façon, aucun» 
chaire de guérison n'est perdue 

L'on sait qu il n'y a pas deux in­
dividus semblables; chaque person­
ne malade doit donc être traitée* 
individuellement Le sens commun? 
intervient encore ici et veut que 
chaque cas soit confié à un médecin, 
compétent et 
fait des études 
appliquer à chacun le traitement 
qui s'impose Si quelqu'un connais­
sait le moyen de faire pousser dee 
cheveux sur les têtes chauves, point 
ne serait besoin d'en annoncer 1» 
méthode; que de gens, en dépit de 
leur sens commun, croient tout co 
qu'ils Usent aù sujet des guérisops. 
opé ées par des remèdes secrets 

Faites usage de votre bon sens 
pour vous maintenir en bonne san-

2 cuillerées à thé de poudre-à pâte 
2 tasses de farine Regai 
% tasse de beurre 
1 tasse de sucre

% tasse de lait
1 cuillerée à thé d’exbradt d'orange 
ou d'amende 
1 blanc d'oeuf

Pot* ail tendu église drapée 
catafalque, luminaire . chant su 
perbe Nocturne en ré bémol 
Troisième symphonie en ut mineur 

liln Pfiradismm de Fauré palpite 
encore aux cordes de la harpe que, 
solennel et le goupillon d’argent à 
la main, le maître des cérémonies 
s’incline devant le neveu de la dé-

Un an après
fur le mêm-1 tableau de la même 

sacristie, le même régleur a épin­
glé une même carte :

Madame Céline N.
Service de Bout de l’An 

10 heures
Monsieur le Curé descend pour y 

assister
Mais se trompe-t-il ?
L’égiire est déserte
Pourtant, l'autel est éclairé le 

tapis noir, étendu . la cloche tin 
te le glas .

Tout de même, une demi-douzai­
ne de personnes arrivent et, à pas 
hésitants s’avancent vers l'autel

C'eat la famille oh, pas toute !
Courtoisement, le prêtre attend 

quelques instants
On lui fait dire qu'il peut com­

mencer Personne, probablement 
ne viendra plus.

En effet, personne ne vient.
Les bras du prêtre, qui s’élèvent 

pour la prière, semblent tfélever sur 
un océan d'oubh .

Le sens commun

funte qui conduit le deuil 
Pais, toute la famille, très nom­

breuse s'égrène dans le bas-côté 
pour recevoir les condoléances des 
assistants qui, très canalisés font

Tamisez deux fois la farine et la 
poudre à pâte Réduisez en crème 
ensemble et à foqd le beurre et le 
sacre; ajoutez les oeufs bien battus, 
le lait, l'extrait et la farine Mêl’Z
bien, retoûmez sur planche enfarinée l'assaut des barrières 
et roulez à un demiopoitice d'épais­
seur Les Cendrillons seront décou­
pés avec détooupotr de fantaisie en 
losanges, triangles, carrés, coeurs, é- 
toiles et rondelles Brossez le dessus 
de blanc d'oeuf non battu et eau- сегих de fleurs.

Que de fleurs !...
Toutes les fleurs 1.. - Des

TIMIDES

Récemment se plaidait à Paris, le 
procès de ce docteur et de son as­
socié qui vendaient une méthode 
peur combattre la timidité, l’associé 
étant puursoivi pour exercice illé­
gal de !a médecine La lecture de 
tour, ’es témoignages de reconnais­
sance qui leur sont adressés des bé­
néficiaires de la méthode n’a pas 
peu contribué à leur acquittement 
Et l’on apprit ainsi qtffi y avait des 
victimes de oette infirmité, chez les 
avocats les gardiens de prison, les 
commissaires de police les capitai­
nes de zouaves . et les sages-fem­
mes ?

On s'embrasse avec émotion 
On serre les mains et des mains 

pendant une longue demi-heure

Le sens commun

La défunte attend sous des mon-

poudrez de sucre granulé. Placez 
sur Шез graissées de façon à oe 
qu’tis ne se touchent pas. et cuisez rouges des roeee Maacefces âœ 
à leur Vtr Jusqu'à oe que ten ternis, coussins de vtolettos de Panne 
Suffit pour quarante gâteaux. des roues de chiraantMtnee... des

l

і

En oourtant. des invitations ont 
été envoyées

El pourtant, Cest pour Madame 
Céline N la banne dame, rece­
vant beaucoup donnant à une 
foule d'oeuvrer Civiles et diverses, 
membre de plusieurs Comités dé­
corée de violet 1...

Oui * Cest pour elle 
1 Où est donc la foule d'il y a un 

an ? la foule qui s’écrasait dans 
régime...?

—Où sont tous ceux auxquels elle 
a fait tant de bien ceux qui la 
fétiL-ent jadis . ? lui envoyaient les 
plus belles fleurs ? qui Rappe­
laient: “Chère et tendre amie " ?

Où sont beux dans le coeur des­
quels elle croyait vivre à jamais ? 
Ceux qui ont reçu ses souvenirs ? 
qui se parent de ses bijoux ? ceux 
qui. par elle ont maintenant la vie 
plu. large et plus, facile ?

Oui où sont-ils ?
chez eux !.. bien trern-

ІEPIORAMMES

II Un pays non civilisé est celui dans 
lequel les cours criminelles ne sont 
pa- en arrière de leur travail.Nuit de Noël expérimenté, 

sérieuses, qui
ayartb
saura

Lee “nobles 600” qui s'élancèrent 
bravement en avant étaient des 
hommes de la cavalerie cependant, 
non des piétons

Depuis dix-neuf cents ans quand arrive Noël 
Chantent à l’unisson 3a tem avec le deft,
Et devant une crèche où D ou pour lui veut naître 
Le chrétien ae prosterne, heureux de le connaître. 
Le monde était malade, *1 allait dans 9a nuit,
En proie à la douleur, dévoré par l’ennui ;

soif de véritable joie

lUn “libéral” est un politicien dont 
les électeurs aiment entendre des 
tirades contre les millionnairesFour étancher 

Fiévreux il sondait d’un pied las toute vote.
A son épreuve en vain philosophes, rhéteurs 
Avaient-ils apporté leurs discours séducteurs 
Endormie un instant тепаївзм', sa souffrance 
Phis amère puisque mourait toute espérance 
Tout-à-соцр un grand souffle est venu des hauteurs, 
Le ciel rasséréné s'est rem'h Iu-mi-s 
Un être va venir,' proclament les oracles 
Dont la main forte et douce et féconde en miracles, 
Alors que l'homme en veto torturant son esprit 
N’a pu guérir encor ton coeur endo’orl.
Va bander ta blessure, humanité <*«’ souffres 
Et chasser loin de toi la hantiroe des gouffres 
Qui viendra? Peuple élu ’ * '•* «ait Israël.
Setil d'avance fi connaît l’A çneau. l’Emmanuel.
Qui doit régner sur tous *■*’■*•' mansuétude 
Quarvc: les temps attendus vle*rîra la plénitude 
Or ü a supputé les siècles ?t п'И* e- a-?
Des prophètes sacrés, dnvtoc’b hs voyait .
H connaît et conserve en =on "oe-r 'es пчго’ев 
Et leurs graves leçons que voilent les symboles 
Fleurs et soupire enfin vont être ro^soléç 
Le ctei va féconder ke vallon 3 désolés 
Des collines, des monte vont Jaillir vers les plaines 
DM souroee de lait pur, de miel favourevx -Veines. 
Ut toute chair verra sur 1» terro, en tout he”
La si désirée et le salut de Dieu

et sainte ! Dans ta nuit mi rayonne 
! Ecoutée t Lentement elle sonne

і

Cest seulement dans le merveil­
leux cfimat de la Californie que le 
рзп а оп d'un héros de cinéma peut 
reprendre sa forme une minute 
après un plongeon dans De torrent 
impétueux.

té

Pour questions •« sujet de le smtê 
général, écrire à l Association 

Médicale Canadienne, IM rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per- 
sonnette ■ sera envoyée oar écrit

Un pays est sauf aussi longtemps 
que le scandale est assez rare pour 
justifier de grands en-têtes

Mais
quihement !

Vous comprenez ? 10 heures du 
mrtin ' Il fait froid l On est 
•vis dévoré par tant de choses à 
notre éopque ! 

т «vis, Ca brave dame, elle est

’ ’ •' -t’Ire a fait les parts. Tout
•st r>rlê

\ nourquoi voulez-vous qu'on 
v ’ nape encore une fois pour ed- 
? One’ intérêt ?

L 'prochain, y aura-t-il même
: - re -véan. le remous de oes six

<è- d'avoir chaque année, au moins une 
messe pour sa pauvre âme à lui 

une messe où le prêtre, tendre­
ment, le nommera devant Dieu, par 
son nom de baptême 
jadis ses parente lui donnèrent

une messe qui, irtlassatibemetit, 
le défendra, ou le réjouira, comme 
une lointaine caresse de la terre, 
l'atteignant Jusque dans

Tous les jours, elle prié' pour tous 
se,c défunts pour les plus oubliés..

Elle prie, en particulier, pour tous 
ceux qui, estimant la valeur de sa 
prière, ont voulu, personnellement, 
se l’assurer pour eux et pour ceux 
qu’lie chéri..sent

celui que

eî"e est même enterrée !

fini
éter­

nité
It e.iheureux oeux-là !..
Jeux qui ont prévu VoubU .. 

L’oubli par le manque de coeur * * ' > ■ -1 i\Oeux-là
f>ux q«i s’appuient, non №r la

1''••тип-гез l'oubU aussi par ta disparition roseau fragile de la trartrea» hu-
fatate de ceux qui noue ont connu 
et rimé

Bienheureux celui qui, avant de 
partir, a «ait sa “fondation” 
h Mire de sa paroisse

nas Vooéan d'oubliv<n
V v a une personne qui n’ou- 

qul re souvient tou- naturel amour de T 
oeux-là

Boute : 
Dote

* y:Ff nsrrrrfrKff. p s s . materne’’* Eglise oe’ui qui. en mourant, «et sûr
<*
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.
. aA côté du sillon, creuse un autre sillon”. — Lamartine. )

:

і

Un jardin potager sur chaque ferme!■ Le
Coin Un acre de terre peut four­

nir pour des centaines 
de dollars —

Par le R. P. GVERTIN, c.s.c.

ENGRAISSEMENT 
DES PORCS 

EN HIVER

) ALIMENTATION 
DES CHEVAUX 

EN HIVER

*du ч

Fermier\ Av-ez-vous un jardin sur votre 
ferme ? — “Oui! vont? dire un bon 
nornore de fermiers, nous avons un 
jardin, et nous en sommes bien con­
tent,’.” Mais combien doivent «ré­
pondre négativement à cette ques­
tion! Et pourtant le Jardin, le ban 
jardin potager, est absolument né­
cessaire, et on devrait le trouver sur 
chaque ferme; même ceux qui n'ont 
qu>n acre de terre devraient avoir 
un jardin potager Le Jardin fournit 
une bonne partie de la nourriture 
de la famille, une nourriture excel­
lente et variée, la meilleure pour la 
santé' n fournit tout l’été et l’au­
tomne et 11 en reste encore à con­
server pour l’hiver. “Anjoundttml 
que nous n'ignorons plus rien de 
l’art de taire des conserves A la 
maison, de sécher et d’entreposer, 
les uroduite du pardin peuvent être 
utilisés à toutes les saisons de fan- 
nee.” — (Le Jardin potager des 
prairies)—Le jardin fournit souvent 
une surabondance de produits et il 
y* aurait moyen de faire un peu 
dàtgent si Гоп voulait s'entendre 
entre voisins et s’associer pour les 
ventes./ en un mot, faire de la co­
opération On fait déjà des ventes 
cooperatives de moutons, de poules, 
d’oeufs, de porcs et d'autres ani­
maux; pourquoi ne pas appliquer 
les n.urnes principes aux produits' chevaux qui font un travail très lé- 
■i і ja din ? Pourqu oi es ferai ers 
ne se grouperaient-ils pas ensem­
ble pvur vendre leur s11’ і lus et \\i- 
m'uiver le marché des villes et des 
villages? Ils rendraient ainsi un 
,r rr.d service au publie, et ils re*i- 
r< гч.-nt du profit de choses qui se 
tordent maintenant faute de coo-

Tont nturellement ceux qui sor.r 
tout près des villes ont plus d<i 
chance pour y vendre leurs pro­
duits que ceux qui sont plus loin; 
ils peuvent avoir de plus grands 
jardins faire de la culture mara- 
chère en grano, et retirer de bons 
profits de leur culture Ils peuvent 
aller eux-mêmes au marché pour 
y vendre leurs produits Mais, mê­
me pour eux, que de temps perdu à 
voyager, à attendre les pratiques, 
etc Et ce temps si précieux ils 
pourraient bien mieux remployer à 
travailler leur jardin Même pour 
oeux-ià, les ventes coopératives se­
raient avantageuses et donneraient 
le même revenu, tout en économi­
sant le temps de ceux qui n’au- 
raint plus à voyager et à attendre 
Un seul peut fort bien transporter 
et vendre les produits de dix ou 
douze cultivateurs; il pourra mieux 
arranger et classer les articles du 
même genre, leur donner une meil­
leure apparence de manière à mieux 
attirer les acheteurs et à obtenir les 
plus hauts prix du 
ce qui serait avantageux, et même 
tiès avantageux, pour ceux qui sont

Suite à la page 12

L'engraissement des porcs en hi­
ver présente un problème spécial. 
Il n’y apas de .pâturage à cette épo 
que, les animaux ne peuvent pren­
dre leurs ébats comme en été et 
n’ont pas de verdure II s’agît d’ar­
ranger la ration de l’hiver pour 
combler -cette Lacune Tous les porcs 
dont le poids dépasse 100 livres doi­
vent recevoir une ration succulente 
sous forme de foin de luzerne ou d* 
trèfle bien fané; tous ceux qui ne 
pèsent pas 100 livres devraient rece­
voir du lait, des racines ou même 
une petite quantité du foin qqf 
noue venons de mentionner. Jamais 
les porcs d'hiver ne devraient être 
nourris exclusivement au foin o« 
aux racines En fait, 11 n'est pas 
toujours bon d’employer du foin a- 
vec ’e système de trétnl'- automati­
que, où les porcs 
tout ce qu’ils désirent 
mieux donner une petite quantité de 
bon foin et laisser les animaux tirer 
la plus grande partie de leur nour­
riture d’un mélange de grain 

Les mélanges de matière minéra­
le опґ plus d’importance en hiver 
qu’en été, car en été les porcs peu­
vent fouiller comme ils veulent dans 
la terre dans les pâturages C’est 
une précaution qui en vaut bien la 
peine que d’avoir une trémie tou­
jours remplie de substances miné 
jrales mélangées. Un autre bon sup­
plément pour l’alimentation d’hiver 
est l’emploi régulier de morceaux 
de gazon A voir là façon dont les 
porcs fouillent dans les morceaux 
de gazon il est évident qu’ils tirent 
de cette source beaucoup de nourri­
ture minérale Le sel est aussi, cela 
va sans dire, un élément très né­
cessaire de la ration 

Voici un bon mélange minéral 
pour l’Est du Canada — farine d’os 
25 livres; pierre à chaux broyée, 50 
livres, sel 25 livres On peut les 
mettre dans une trémie automati­
que ou les mélanger à la ration de 
grain à raison de 1 à 2 pour cent 

Voici le mélange employé dans 
l’ouest: menu dhaibon, 76 livres, sel 
20 livres, chaux étreinte à l’air ou 
pierre à chaux broyée, 3 livres, souf­
fre 1 livre On met ce mélange dans 

trémie et les porcs y ont accès 
en tout temps

Pour les chevaux qui ne font rien 
pendant l’hiver ou pour ceux aux­
quels il ne faut qu’une ration d’en­
tretien, l’auteur de la circulaire sur 
“L’Alimentation des chevaux”, pu­
bliée par le Ministère fédéral de Li tuberculose, maladie conta- 
l’agriculture, recommande que l'on gieuse chez l'homme et les animaux 
donne, pour chaque 100 livres de est connue depuis 1872 A cette épo­

que nous rappelions la SYPHILIS 
Ce terrible fléau s’introduit dans 
nos rangs, envahit un monde peu 
soucieux des ravages dont il est l'ob­
jet, parce que les intéressée igno­
rent que cette maladie fait plus de 

par- ч і et unes que toutes les autres ma­
ladies contagieuses réunies Chez 
la vache, les symptômes de 3» tu­
berculose au début, ne permettent 
pas de faire un diagnostic définitif, 
cependant l'animai continue de can 
taminer le troupeau avec lequel il 
est en contact, donne le germe de la 
maladie aux humains qui en con­
somment le lait et la viande. Les 
cultivateurs perdent des sommeo „ 
considérables à cause des ravages de 
cette affreuse maladie Plue on aug­
mentera le nombre d'animaux re­
quis par l'industrie laitière qui se 
tiéve’oppe avec rapidité, plus les 
portes occasionnées par la tuber­
culose se multiplient 

D’après le résultat des nombreu­
ses épreuves à la tuberculine que 

ger dans les provinces de l’Ouest, j’ai lait subir à des centaines de 
(No. 5) mélange de grain, avoine, 2 bovidés, je puis affirmer que la tu- 
partics: blé d’ir.de, 2 parties et son,
2 parties On peut y ajouter unq 
partie de tourteau de lin, ou deux 
livres de mélasse tous les jours si 
les chevaux ne paraissent manger 
leur grain avec plaisir ou s’ils sont 
un peu maigres

K, LA TUBERCULOSE BOVINE 
CHEZ LA VACHE

La laine de liège, qui est un déchet 
dans la fabrication de cigarettes à 
bout de liège, est utilisée comme 
substance calorifuge dans les en 
trepôts froids

poids du cheval, une ration compo­
sée de 1 livre de foin mélangé, 1 
livre de bonne paille d’avoine, et I
livre de navets. On pourrait y ajou­
ter une petite portion quotidienne 
de son et d'avoine, en parties égales.

L’ensilage, que l’on emploie 
fois à la place de navets et de pail­
le, ne peut servir à la nourriture ré­
gulière des chevaux Л faut surtout 
éviter de donner de l’enaüage moisi

La pluie est, de tous les obstacles 
naturels, celui qui prévient la plus 
la propagation de la cicadelle de 
la betterave en Californie.

H y a près de 200 espèces d'in­
sectes qui attaquent les fruits du 
genre citrus dans l’Asie tropicale.

car certaines autorités prétendent
qu’il cause la méningite spinale. 
D’autres rations qui se sont mon­
trées satisfaisantes sont les usan­
te: (No. 1) mélange de grain com­
posé de 3 parties d’avoine, et 1 par­
tie d’onge; (No. 2) mélange de grain 
3 parties d’avoine et 1 partie de blé 
d’Inde. (No. 3) mélange de grain, 
avoine, 10 parties; son, 1 partie, 
donné avec des gerbes d’avoine ver­
tes séchées, et une quantité limitée 
de paille, mais c’est là une ration 
qui convient spécialement pour les

peuvent manger 
Il vauthiver n’enraye pas toujours la 

distribution de graines de semence, 
car le vent porte la semence sur de 
grandes distances sur to. surface de

L’

La prospérité du Siam dépend du 
succès de la récolte de riz.

Les ananas viennent troisièmes 
sur la liste des exportations de la 
Malaùie britannique.

Pendant la période de juillet à sep 
septembre le Canada a repris la po­
sition qu’il occupait comme princi­
pal fournisseur de blé à la Suisse; 
l’Argentine venait deuxième et la 
Hongrie troisième

berculose se propage d’une manière 
aiai mante En 1998, je faisais subir 
’.‘épreuvç à la tuberculine à 400 tê­
tes de bétail dont la plus grande 
partie était des vaches laitières 
Dan$ le temp:, le nombre des tu­
berculeux s’élevait à 2% Si dans 
17 ans le pourcentage est monté à 
neuf, où en serons-nous dans vingt 
ans encore? En 1916 sur 1141 têtes, 
86 ont été trouvé tuberculeuses, 
c’est-à-dire 7% Le temps est donc 
venu pour le cultivateur de prendre 
un moyen efficace pour se protéger 
centre la tuberculose

I

De nouveaux modèles de certifi­
cats d’origine pour tous les produits 
agricoles et autres, exportés sur le 
Royaume-Uni, sont maintenant en 
vigueur.

POMMES CANADIENNES 
CHAMPIONNES

Les exposants canadiens ont rem­
porté vii grand nombre de beaux 
prix à l’Exposition impériale de 
fruits tenue à Bristol, Angleterre, 
du 27 octobre au 4 novembre La 
Nouvelle-Ecosse a obtenu 7 premiers 
prix, 2 seconds et 2 troisièmes dans 
les étalages de pommes canadiennes 
tandis que la Colomtoûê-Britanni­
que remportait 8 premiers prix 
Dans les étalages de pommes de 
l’Empire Britannique, la Nouvelle- 
Ecosse est venue deuxième et troi­
sième et le lot de la Colombie-Bri­
tannique a reçu un certificat, tandis 
que dans la catégorie culinaire la 
Colombie-Brita nnique remportait le 
troisième prix Dans la section du 
miel tous les quinze lots du Ca 
venaient de la Colombie-Britanni­
que, 5 ent été classés premiers et 3 
seconds La coupe accordée au con­
current qui remportait le plus de 
points dans la section des pommes 
canadiennes a été remportée par 
M F Л Parker, Berwick, N -E

L’entrée de farine de blé en Tur­
quie est interdite jusqu’en mars de 
l’année prochaine.

En 1912, je présentais, au public 
un petit traité intitulé “LA VACHE 
LAITIERE” dans lequel je conseil­
lais aux cultivateurs de former une 
oganiaation sérieuse pour combattre 
cette tiberculcse si redoutable 
cette époque, je leur faisais remar­
quer qu’il faudrait rémunérer 
qui auraient a souffrir de la pèrte 
d’animaux. Voici ce que je leur pro­
posais : Quand l’animal présente les 
symptêmes cliniques et montre à 
l’autopsie des marques de tubercu­
lose l’inaemmté à payer sera les 
trois quarts de sa valeur, mais ne 
dépassera jamais $40 00 

Lorsque l’animal réagit à l’injec­
tion de la tuberculine et que la vian­
de et la peau peuvent être utili­
sées, l’indemnité ne dépassera pas 
$20 0 Pour que ce projet puisse se 
réaliser et que l’indemnité soit payée

Suite à la page 12

On a créé des raisins sans graine 
dont certaines variétés ressembler* 
à la Concorde au point de vue de la 
grosseur du raison; la couleur va 
rie; elle peut être vert, ambre, rou­
ge, ouge tacheté et noirâtre A

L’étendue totale cultivée en pom- 
mse de terre aux Etats-Unis cette 
année est évaluée à 3,223,000 acres 
et la récolte totale est de 318,000,000 
boisseaux.

Calendrier
de l’actualité

Le mois de décembre est le mois 
de la moisson dans des pays très é- 
loignês l’un de l’autre, comme le 
Burma en Asie et l’Argentine dans 
l’Amérique du Sud

Den.ier appel (adressé aux traî­
ne ux) pour le remisage des machi­
nes e’ des voitures

Ouverture de la saison de “bûcha- 
ge ’ Deux principes généraux: plus 
de bois que de charbon et plus de 
bois mort que de bois vif.

Ne pensez pas rien qu’à votre 
lunch : Pensez à celui des chevaux 
qui passent la journée dans le bois 
Du foin dans une poche et un peu 
de picotin

Portez une attention particuliè­
re aux pieds des chevaux, dans le 
bois Mille et une petites embûches 
cachée: sous la neige, les y guettent

Un*' couverture sur le dos d’un 
animal qui passe une demi journée 
et mêmt une tournée dans la forêt, 
ce n'est pas du luxe, surtout quand 
il neige

âurez-vous, près de la maison, un 
ceau tes de bois qui trahira votre 
habileté et votre goût de l’ordre ? 
La réponse est à vous 
‘Te Journal d’Agriculture”

marché Mais
Le3 campagnes contre le ver gris 

pâle de l’Ouest ont permis de sau­
ver de la destruction les récoltes de 
centaines de milliers d’aicres l’an­
née dernière

Les prix des produits agricoles en 
Suède sont plus bas qu’ils n’étaient 
à cette époque l’année dernière, mal 
gré un prix garanti, en vigueur le 
1er juin 1934, sur lequel les prix ac­
tuels sont nécessairement basés

VOULEZ-VOUS aoquéiir un immeuble ! Soit 
en ville, soit à la campagne, et au lieu ck 
payer un loyer en retirer un ou plusieurs ?

VOULEZ-VOUS vous libérer d’une HYPO­
THEQUE facilement, ayant à votre disposition 
dans le court délai de 5 ans un capital rem­
boursable avec Inféré!à 2% par trimestre pen­
dant 13 ank.

VOULEZ-VOUS cultivateurs, établir vçs fils sui 
une terre et être heureux, au lieu de les lais­
ser partir pour les villes, à la recherche d’une 
position qui est souvent difficile à trouver ? 
Faites leur un placement sur des certificats de 
notre CAISSE HYPOTHECAIRE.

VOULEZ-VOUS devenir indépendant de fortune?
CONSULTEZ-NOUS

Heures de Bureau : 6 à 8 heures du soir

3*л. *
Pendant les trois mois finissant 

en octobre, il s’est exporté du Ca­
nada 945,748 quintaux de son, de 
petit son, etc , Contre 661,199 quin­
taux pendant la période correspon­
dante l’année dernière vsasszr-

Cet homme a compris 
que payer loyer touts sa 

I Vie n4était pas de réco- 
потіє, n s’est donc ac_ 
vufe plusieurs "certifi­
ent* qui sont mainte­
nant à ’maturité’ et rem- 
bwrsablesà 3% <rintérêt

Casier 135 — Tel 87-Œ 
10. rue Bernier,

Les carottes sont de toutes les ra­
cines fourragères généralement cul­
tivées sur les fermes canadiennes, 
-celle c qui s’ancrent le plus profon­
dément dans le sol.1 Les betteraves fourragrères, les 

betteraves à sucre et les carottes en 
cave résistent à une forte gelée, 
mais à une condition : Il ne faut 
nas les toucher lorsqu’elles sont ge­
lées et il faut laisser la gelée en 
sortir graduellement

Pour que les racines puissent bien 
ee conserver, la température de la 

devrait être maintenue entre Corporation de Prêt et Revenu, HDMUND6TON,æTet 38o F

~

,;w. M-r
Щ

■

■і тшш$
Sites!

Швшшг
ШШШ

' -

|§§
■

к|
т .

іЗ™

шшт

і

:

жШ
Щшт

.V !

тт\

LA VACHE
LAITIERE

.

■

m
m

•A
y7

.

7№
1y %ÿ ч

VJ



■.
Ш

ШШШі
Vі: V-,

■ . • Ц
-. *л

m
щ

-, -■

. • •

‘ ■;M

ШШж
LE MADAWASKA

'

EDMUNDSTON, N.-B., 21 DECEMBRE, 1933 PAGE CINQ!

DECEMBRE їдав* ттшAU FÔTBRPleine tone, le 1, 
Denier Quarter, le 10 
Nouvelle Lune, le 10 
Premer Quartier, le Я, 

■ Pleine Lune, le SI
SERVICE D HYGIENE DE 
L'ASSOCIATION MEDICALE 
CANADIENNE ET DÉ COM. 
FACNIES D'ASSURANCE-VIE 

OU CANADA

l\V\8. EEoi, évê et confesseur 
2|S]Ste BMane, vierge et martyr 

~81D|ler DE VAVANT 
4|L|S Pierre Ohrytoftapus, ~™ 
5|M|8. Sabas, abbé.
6|M|S Nicolas, év et confesseur 
7|J |8 Ambroise, év. oonf. et dœt. 
8|V|/mrmxcuZée Conception cbOi 
8|S|Ste Valérie, vierge et martyre.

10|D|2e DE L AVANT ________
U|L|S Damaae, pape et martyr 
l?IMfS. Constant, martyr 
13|M|Ste ОкШе, Vierge 
141J |S Fortunat, év. et oootf : 
15|V|etc Chrétienne, vierge 
16|S|S Eusèbe, év et martyr
171D|3e DE L’AVANT____________
18|L|S Gotten, év et oonf 
19IMIS Nétmèee, martyr 
20 |M| Quatre-Temps, 8 Alfred,
21IJ |8 Thomas, apôtre
221V | Quatre-Temps, S Flavien,
23 |S IQuatre-Tempe Ste Victoire 
i4|D|4e DE L’AVENT "
25|L|Nod "obligation”
30|М|8 Etienne, diacre,
27|M|8 Jean, apôtre et évang 
28 IJ |SS Innocents, martyrs 
29|V|S Thomas de Oantoebéry,
30|3}в. Eugène, évêque___________
3\\Т)\Dimanche done l’octave deNoel

J’ai été es La fausse madsstie set
, Vle dernier refinement de

Goethe. la vanité. — La Bruyère

Le sens communLA CANADIENNE 
EDUCATRICEL’océan d’oubli... Ce terme, vieux comme le monde, 

n‘en doit pas moins être notre gui­
de partout et en tout temps; met­
tons-!® à l'aitrant quand il s’agit d» 
notre santé et de celle de nos famil­
les Le sens commun, au point de 
vue de la santé, ne veut рве dire 
qu'il faille s'en préoccuper outre 
mesure; appartoms-y une attention 
raisonnable et soyons assurés que 
tout Ira bien

Nouss savons que la vaccination 
prévient la variole et que l'immu­
nisa lion prdtège contre la diphté­
rie; c'est donc faire preuve de sim­
ple sens commun que de se servir 
de ces moyens mis à notre disposi­
tion pour protéger nos familles con­
tre ces maladies De plus, puisque 
nou.', savons que la diphtérie choisit 
ses sujets parmi les petits dés leurs 
premières années, le sens commun 
ne nous dicte-t-il pas de faire im­
munise^ nos enfants au cours de 
leur première année afin de les pro­
téger plus sûrement ?

Il est admis que le principe de 
l'assurance constitue le moyen le 
plus sûr pour la protection de la 
santé des groupes d'individus con­
tre certaines occurences que l'effort. 

_ individuel ne semait prévenir ou 
le devoir de repousser l’ennemi qui. ©nrayer L'homme qui se laisse gui- 
tente de Saper les bases du foyer, ^er од» le sens commun ne manque 
familial A ses fils et à ses filles) p^s fe prendre une police d*assu- 
elle ne doit cesser de redire les print nmue-vie et d'assurer ainsi la' pro- 
cipes sauveurs, d'inculquer les habi- tecticn de sa famille 
tude? de vertu, de travail et de tem­
pérance qui constitueront leur meil­
leure protection plus tard 

Dette oeuvre éducationnelle est, 
n'en doutons pas, Intimement liée à 
la paix et au bonheur des parents 
et de» enfants: on ne saurait s'en 
décharger sur d'autres Le cardinal 
Vertiier, archevêque de Paris, le rap- 
peÎAit à ses paoissiens dans une let­
tre pastorale. “L'éooiie et le patro­
nage peuvent bien compléter le 
foyer ils ne te remplaceront jamais 
pleinement."

par PIERRE L’ERMITE A voir agir certains jeunes gens, 
aujourd’hui, (fonce nous est bien de 
conclure que leurs parente se sont 
désintéressés tout à fait de leur é- 
ducation H existe chez plusieurs 
un préjugé que le courant est main­
tenant trop fort des habitudes pri­
ses au cours des dernières années et 
que tous les efforts et les initiatives 
ne prévaudront pas contre la mode 
et les usages modernes 

Grave erreur assurément qui, si 
elle continuait de se répandre et de 
contaminer nor familles, ne tarde­
rait pas à consommer la ruine com­
plète de la nationalité can fran­
çaise ou, de lui faire perdre les 
traits qui l’ont distinguée jusqu’ici 
et qui lui ont valu l'admiration des 
a'itres natonalités qui nous entou­
rent et des étrangers qui nous visi­
tent. Au lieu de céder à l’entraine­
ment général, ill imparte, au con­
traire. de réagir, avec force et cons

* » - C'était il y a un en...
Grand enterrement ...
L'enterrement de qui ?
Le “régleur” vient d’épinglter dans 

la sacristie une petite carte de sa 
maison :

1ère classe 10 heures 
Madame Céline N.

Madame Céline N. ?
Dqns l'église, personne ne sait 

rien d'elle Pas inscrite au Denier 
du Ouït* .. ni aux Dames de cha­
nté . ni nulle part . A-t-elle seu 
lement reçu les sacrements .. ?

C'est pourtant une chrétienne, 
puisqu'on l'enterre à l'église.

couronnes barrées de n&ans, - 
des Inscriptions en papier doré : 

A Madame Céline N 
lew insigne bienfaitrice 

les Employés de la X Y v ...

Le dernier assistant vient de par
tir .

De nouveau, le maître des céré­
monies s'incline .

Un grand coup de canne du suis-

La Mere, à poignée de nickel est 
extraite du catafalque .

A pas lourds et cadencés, les por­
teurs l'acheminent vers Hauto- 
fourgom, au milieu d'une foule dé­
jà restreinte et distraite, où Гоп 
s intarpeUe avec des questions va­
riées *

—Vous avez passé un bon été ?
—Mais on ne vous Voit plue !
—Venez donc nous demander une 

• isse de thé Vous trouverez Ma­
chin, plus drôle que jamais l..

Mais voiloi l'auto-fourgon qui, len- 
rr.ent, s'ébranle, casqué de fleure, 
bardé de couronnes, qui commen­
cent à se déchiqueter.

Quelques têtes se découvrent .
Et Madame Céline N . s'en va à 

cinq. puis à' vingt .. puis à tren­
te kilomètres à l'heure, vers son é- 
ternité ..

Mais peu à peu, voilà que Meda 
me Céline N . 6e précise.

Le “régleur" prévoit même une 
ass - iuinoe considérable

C'est, paraît-il, une très bonne 
dame, recevant beaucoup. . don­
nant à des oeuvres civiles et dUver- 

membre d'honneur de plu­
sieurs Comités, décorée de violet,

tance.
E* c'est kl que la femme cana­

diens a un rôle de premier plan 
à remplir A elle Incombe surtout

Мв
Et c'est là une des tristesse des 

parokree parisiennes qu'une telle 
fleur puisse fleurir sans même que 
йог. curé le sache . sinon à l'heure 
de la mort ! Les services de santé constituent 

en quelque sorte une assurance pour 
la santé; en nous unissant pour les 
supporter et en payant fidèlement 
nos taxes pour aider à les mainte­
nir, nous achetons la protection con 
tre certaines nrVüdies que reffart 
conv vîé

noos indique qu'il vaut mieux payer 
u.i ou deux do lars en taxes et évi­
ter, par exemple, la fièvre typhoïde 
qui nous menacerait sûrement si 
nous n'avions à notre disposition de 
reçu, du lait et des aliments sains 
et propres à la consommation 

Le diagnotic et le traitement pré­
coces des maladies en assurent pèus 
sûiement la guérison qu'un traite­
ment différé ou une maladie deve­
nue chronique Le sens commun 
demande que chacun de nous su­
bisse un examen médical périodique 
dismv une fois par année, afin de 
permette au médecin de famille de* 
dépister les premiers symptômes de 
la maladie et cela quelquefois avant* 
que !‘an en soupçonne soi-même î'ex 
intente. De cette façon, aucun» 
chiu re de guérison n'est perdue 

L'on sait qu il n'y a pas deux in­
dividus semblables; chaque person­
ne malade doit donc être traité» 
individuellement Le sens commun? 
intervient encore ici et veut que 
chaque ca«s soit confié à un médecin, 
compétent et expérimenté, ayartt 
fait des études sérieuses, qui saura, 
appliquer à chacun le traitement 
qui s'impose Si quelqu'un connais­
sait te moyen de faire pousser des 
chswux sur les têtes chauves, point 
ne serait besoin d'en annoncer 1» 
méthode; que de gens, en dépit de* 
leur sens commun, croient tout co 
qu'ils Usent cù sujet des guérisoçs. 
opé ées par des remèdes secrete 

Faites usage de votre bon sens 
pour vous maintenir en bonne san-

MDGNONS GATEAUX 
FOUR NOEL Le jour de l'enterrement est ar­

rivé2 cuillerées à thé de poutire-à pâte 
2 tasses de farine Regai 
Vt tasse de beurre 
1 tasse de sucre

% tasse de lait
1 cuillerée à thé d’extrait d'orange 
ou d'amende 
1 blanc d'oeuf

Pot* ail tendu église drapée Un an après 
catafalque luminaire chant su! Гаг le mêm- tableau de la même 
perbe Nocturne en ré bémol sacristie, le même régleur a épin- 
Troisiéme symphonie en ut mineur glé un»1 même carte :

L7n Pfiradisium de Fauré palpite Madame Céline N
encore aux cordes de la harpe que, Service de Bout de l’An
wlennel et le goupillon d’argent à 10 heures
la main, le maître des cérémonies Monsieur le Duré descend pour y 
s’incline devant le neveu de la dé- assister 
funte qui conduit le deuil MuIe se trompe-t-il ?

Puis, toute la famille, très nom- L’égiire est déserte 
breuce s'égrène dans le bas-côté Pourtant, l'autel est éclairé le 
pour recevoir les condoléances des tapis noir, étendu la cloche tin 
assistants qui, très canalisés font te le -glas. .
l'assairt des barrières Tout de même, une demi-dvuzai-

On s'embrasse avec émotion ne de personnes arrivent et, à pas
Cm serre les mains et des mai-ne hésitants s’avancent vers l'autel 

pendant une longue demi-heure... C'est la famille oh, pas toute !
Courtoisement, le prêtre attend 

quelques instants
On lui fait dire qu'il peut com- 

Personne, probablement

r.i.u *'2Jort individuel 
Le sens commun

b, P’-u.s

Tamisez deux fois la farine et la 
poudre à pâte Réduisez en crème 
ensemble et à foqd le beurre et le 
sucre; ajoutez les oeufs bien battus, 
le lait, l'extrait et la farine Mêl'Z 
bien, retournez sur planche enfarinée 
et roulez à un demi-poulce d'épais­
seur Les CendrUlons seront décou­
pés avec décoiupoir de fantaisie en 
losanges, triangles, carrés, coeurs, é- 
toiles et rondelles Brossez le dessus 
de blanc d'oeuf non battu et sau- centx de Heurs.

Flaoez

TIMIDES

Réi-emment se plaidait à Paris, le 
procèi de ce docteur et de son as­
socié qui vendaient une méthode 
peur combattre la timidité, l’associé 
étant puursoiv.1 pour exercice illé­
gal de la médecine La lecture de 
tour. tes témoignages de reconnais­
sance qui leur sont adressés des bé­
néficiaires de la méthode n’a pas 
peu contribué à leur acquittement 
Ec l’on apprit ainsi qrfil y avait des 
victimes de cette infirmité, chra les 
avocats les gardiens de prison, les 
commissaires de police les capitai­
nes de zouaves . et tes sages-fem­
mes 1 _ _

La défunte attend sous des mon-

Que de fleure !...
Toutes les fleure !... Des roses ne viendra plus 

En effet, personne ne vient.
Les bras du prêtre, qui s’élèvent 

pour la prière, semblent S'élever sur 
un océan d'oubli....

poudrez de sucre granulé 
sur tôles graissées de façon à ce 
qu’fia ne se touchent pas, et cidera rouges des rosée Wannabes 
à four vif Jusqu'à ce que Men brunis, coussins de violettes de Panne 
Suffit pour quarante gâteaux.

.
:

.Et pourtant, ides invitations ont 
été envoyées 1EPIGRAMMES

Et pourtant, c'est ipoer Madame

I Nuit de Noël | Céline N 
vant beaucoup 
foule d'oeuvrer Civiles et diverses, 
membre de plusieurs Comités . dé­
corée de violet !...

Oui ! c'est pour eUe 
Où est donc la foute d‘11 y t un 

? la foute qui s’écrasait dans

la bonne dame, rece- 
dommnt à une Un paye non civilisé est celui dans 

lequel tes cours criminelles ne sont 
pas en arrière de leur travail.

Lee "nobles 000" qui s’élancèrent 
bravement en avant étaient des 
hommes de la cavalerie cependant, 
non des piétons

Depuis dix-neuf cents ans quand arrive Noed 
Chantent Агітував Зв tme avec te deft.
Et devant une crèche où D on pour lui veut naître 
Le chrétien se prosterne, heureux de le connaître. 
Le monde était malade, il allait dans Sa nuit.
En proie à la douleur, dévoré par l’ennui ;

eotf de véritable Joie

l'église ?
—Où sont tous ceux auxquels elle 

a fait tant de bien oeux qui la 
fêtiwnt Jadis ? lui envoyaient les 
plus belles fleura ? qui l'appe­
laient: "Chère et tendre amie " ?

Où sont beux dans le coeur des­
quels elle croyait vivre à jamais ? 
Çeux qui ont reçu ses souvenirs ? 
qui se parent de ses bijoux ? ceux 
qui, par elle ont maintenant la vie 
plu, large et plus, facile...?

Oui où sont-ils ?
Mais chez eux !... bien tran­

quillement !
Vous comprenez ? 10 heures du 

rruvttn 1 H fait froid ! On est 
-tris dévoré par tant de choses à 
notre éopque !

” Tnîâ, Ca brave dame, elle est 
■n )-t, ' e!"e est même enterrée ! .
* ? -Ч-тіге a fait les parts. Tout 
est r >«?lé fini

X o- nourquoi voutez-vous qu'on 
' 1 пярв en rore une fede pour et- 
? One’ Intérêt ?

T, t»" prochain, y aura-t-fi même 
'véan. le remous de oes six

Un “libéral" est un politicien dont 
les électeurs aiment entendre des 
tirades contre tes millionnairesPour étancher 

Fiévreux 11 sondait d’un pkd tes toute vote.
A son épreuve en vain philosophes, rhéteurs 
Avaient-ils apporté leurs diaoours séducteurs. 
Endormie un instant renaJss.'ût ra souffrance 
Phis amène puisque mourait toute espérance 
Tout-à-coyp un grand soufflé est venu des hauteurs, 
Le ciel (rasséréné s'est rem >4 •’» li^»”S 
Un être va venir,' proclament tes oracles 
Dont la main forte et douce et féconde en miracles. 
Alors que l'homme en vain torturant, son esprit 
N’a pu guérir encor ton coeur endoori.
Va bander ta bleesure, hnn»^-»«*é w' souffres 
Et chasser loin de toi la nantisse des gouffres 
Qui viendra? Peuple élu - • '» ss.it Israël.
Seifl d'avance il connaît î’Afneau. l’Emmanuel 
Qui doit régner sur tous л mansuétude
Quanti tes temps attendus viendra la plénitiric 
Or il a supputé Ira sièdles et. uu^ >' я-s 
Des prophètra sacrés, inrvinc'b voyait .
H connaît et conserve en =on coe’«r 7es niro'es 
Et leurs graves leçons que voilent les symbole, 
Tteurs et soupirs enfin vont être consolé*
Le del va féconder Ira vaV.on3 désolés 
Dra collines, des monte vont jaillir vers Ira p'aines 
Des sources de lait pur, de miel fsvourevx Peines. 
Dt toute chair vena sur 3s terre, en tout heu 
La t»i* si désirée et le salut de Dieu 
Berate béni* et sainte I Dans la mût r.vi rayonne 
BcÔute* 1 Ecoutée

{C'est seulement dans 1e merveil­
leux dBmat de la Californie que 1e 
pan.a.on d'un héros de cinéma peut 
reprendre sa forme une minute 
après un plongeon dans 1e torrent 
impétueux.

té
Pour questions eu sujet de le sonie 

général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, IM rue Col­
lège. Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée écrit

Un pays est sauf aussi longtemps 
que le scandale rat assez rare pour 
justifier de grands en-têtes< d'avoir chaque année, au moins une 

messe pour sa pauvre âme à lui 
une messe où le prêtre, tendre­

ment, le nommera devant Dieu, par 
son. nom de baptême 
jadis ses parente hri donnèrent

une messe qui, Htiassatoemetit, 
le défendra, ou te réjouira, comme 
une lointaine caresse de la tente, 
l'atteignant Jusque dans

Tôt *4 les Jours, elle prl/ pour tous 
seP défunts pour les plus oubliés..

Elle prie, en particulier, pour tous 
ceux qui, estimant la valeur de sa 
prière, ont voulu, personnellement, 
se l’assurer pour eux et pour ceux 
qu’le chérissent

celui que

. .r. ■
nité

ILcaheureux ceux-là !..
Jeux qui ont prévu Гoubli .

L’oubli par le manque de coeur 
l oubM aussi par là disparition 

fatale de oeux qui nous dot 
et aimé

Bienheureux celui qui, avant de naturel

Oeux-Ж ..
Deux qui s'appuient, non sur la 

roseau fragile de la 
malnems l'océan d'oubli 

v o une personne qui n’oe- 
qui se souvient tou-

Von niais
deî!

partir, a fait sa “fondation'’ neux-ELentement elle sonne
iéghse de sa paroisseFf п^ттгіГЕП. p s s , -ne. terne1’'1 Eglise œ’ui qui, en mourant, rat Oht
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Oh! comme eJe était simple, nue 
et pauvre, la grandie oage vitrée, au 
lo t pe n .v aux barreaux minces, 
dans laquelle souriait sur la paille

Aussi ils ont hâte de voir arriver ,e 3 j, *>./**■ tout haMUé 
lin et de dentelles !

CWLe Curé a besoin....
f>iite de te page 3

w «ro FDOM1N10N5TORE5
'whvrt- Quality Count s"

CANADA’S LARGEST RETAIL GROCERS

ArMonsieur le ciiTé, car ils savent que ( 
ees vis,tes sont toujours aooompa- !ï

, , «>n l'avait niiùe, cette crèche fer-
grvr«s de pannes encourageantes et mvP et transparente, sur l’autel la-

-vtorité qui leur, commande l’o- de droite, à quelques pas de 
béissanoe à leurs supérieurs >a tab> •sainte, où nous, les petits j

Vous voyez tout de suite le bonne enfant1 nous allions nous agenouil- ! 
influente du curé dans nos écblees. er mieux voir Jésus, et pour I
Dc.nc V curé est un personnage in- en »tre mieux entendus Quelques; 
dispensable pour le ban fonction- IleLtr3 artificielles et fanées l’entou- 
nement des écoles. raient sans ostentation, et de gros-

П est une autre raison pour la- ^ lanipes versaient sur le toit de 
quelle le curé peut et doit visiter les verpe leur lumière tranquille, 
écoles de sa paroisse. C'est qu’il a 
charge d’âmes. Il est le père spi­
rituel de tous ses paroissiens. Tout 
son ministère consiste à conduire 
les âmes à Ddeu, à veiller au bien spi 
rituel des petits comme des ferands.
Ce devoir est peut-être plus grave 
quand A s’agit des petits car les 
grande* personnes conservent d’or­
dinaire les bonnes ou mauvaises ha­
bitudes prises dans leur jeunesse 
C’est d*re que l’institutrice peut et 
doit aider à la formation morale de 
l’enfant

La bonne institutrice a un grand 
rôle à Jouer. Par sa conduite, par 
ses enseignements, par sa piété et 
son esprit chrétien elle peut aider 
les parents et te prêtre à faire, des 
enfants qui lui sont confiés, de bons 
et fervent chrétiens; mais comme 
le cure est te grand éducateur en 
tort o» qui se rapporte aux affaires 
spirituelles de sa paroissiens, il lui 
est bten permis de voir à ce que ceux 
qui donnent l’instruction religieuse 
le fassent bien. Non seulement cela 
1ш est permis mais c’est aussi une 
partie de son ministère.

П en est de même de la morale. 11 
est, grandement à désirer que le cu­
ré voit \ ce que tes écoliers de sa pa­
roisse де conduisent en petite chré­
tiens à l'école et en dehors de l’école 
Par le moyen de la visite le curé peut 
exercer un ministère bienfaisant.

Pour toutes ces raisons que J’ai 
énumérées et qui pourraient être 
développées beaucoup mieux que je 
ne l’ai fait il est très avantageux que 
les curés visitent tes étioles de leurs 
paroisses

Mesdames e: Messieurs, ne criti­
quez jamais le curé quand il s’occu­
pe de la sorte de son ministère; au 
Ljr?tia:ie Lâchez de lui venir en aide 
dans ce travail. Ecoutez-le surtout 
quand, à la suite et comme résul­
tats d? ses visites, il vous recomman 
de de faire certaines choses dans 
l'intérêt de l'éducation de vos en­
fants.

i
s

Mei
wca**»

sile.I
ті■ 7c

FRUITS & LEGUMES 
POUR NOEL

CHRISTMAS 
FRUITS & VEGETABLES ■

Nous étions la, tes petits, pendant 
la messe de minuit, groupés autour 
du "banc d’oeuvre”, à genoux, de­
bout. assis près des balustres, re­
gardant tour a tour avec tous nos 
yeux, la crèche, 1e sanctuaire, la fou 
le, les lustres suspendus, le petit 
oâtiment aux voiles déployées, le 
jubé où s’efforçait l’harmonium Et 
nous Dînions aussi avec l’attention 
sérieuse de grandes personnes; nous 
faisions au petit enfant des deman 
des qui le faisaient sourire. Et nous 
écoutions chanter les vOix qui cla­
maient la venue du Messie П est 
né le divin Enfant ! . 
ugiéabte !... Les anges dans nos 
campagnes . . Suspendant leur dou­
ce harmonie, tes deux étonnés se 
sont tus Tous ces cantiques, t 
tous ces airs nous étaient depuis 
longtemps familiers. Mon père qui 
chantait au au lutrin ne pouvait les 
ignorer; il tes chantait souvent te 
voir en nous caressant sur ses ge­
noux; il fit avec ces pieux refrain.' 
toute ’’éducation musicale de sa fa- 
mil te.

je n’ai pas gardé le souvenir des 
détails ^tragiques de cette nuit bien 
neureuse, de toutes tes voix qui se 
fixent entendre, de toutes tes céré­
monie^ qui se déroulèrent à l’autel 
Il re m’est resté de tout cela q i’un 
bruit confus d’harmonie, qu’une vi­
sion mêlée de rêves imprécis

A cotte longue distance des évé­
nements, je présume cependant que 
"on dut chanter, cette nuit-là. la 
messe bordelaise A Berthier, qu;-Jid 
•Etait grande fête, on chantait u- 
jours la messe bordelaise; on priait 
PiU pendant cette messe-là. et ’on 
prenait plaisir extrême à y enten­
dre haleter les solistes

Au moment de la communion, a- 
p.-ès que la clochette eut trois fo.s 
apoelé les fidèles, M îe Curé dis­
tribua longtemps l’hostie blanche ci 
pure, et longtemps le petit Jé.iu;- 
^issant
v'ia dans les coeurs son berceau di 
vin Les bonnes gens, tout recueil­
lis, enveloppés dans leurs, lourds 
habite d’hiver, s’en retournaient à 
leurs p'aces, pensifs et heureux, corn 
me les bergers de Ohanâan après 
leur première adoration

— o —

і

ORANGES .25.29.39.47j
LiI V

est■;

I Laitue — Lettuce..........
Celeri — Celery........... 25c

’ Atacas-Cranberries, 2 lbs 35c 
’ Tomates -Tomatoes, lb... 27c Raisins - Grapes, 1b .... 15c

Laі 17c Pommes — Apples :
SPY No. 1,10 lbs — 
WAGNERS, 10 lbs .. 
BALDWINS, 10 lbs .

ceu
40c mei
35ci'

Sc30c
lezNouvelle
inut

En Sfopeux jBoel & Eou$6! Pi
de p
dans
préu
turdшь10cHallow! 

DATES, lb
Lemon 
PEEL, lb 23c

25cExcellence 
DATES, plot 2 lbs

Orange 
PEEL, Ж) ....... 23c ГCANDIES25cRABBIN sana

noyaux, 2 tee
Citron
PEEL, lb ........ 33c 1Mixed, lb____

Coco Bonbons,
lb______ 29c

Xmas Mixed, lb 23c
Creams, lb____19c
Jelly Beans, lb -19c
Humbugs, lb__19c
Cream Mints, lb 19c

15c

15cPitted
BATES, 10 oz plot t Out Mixed 

І PEEL, K lb tin 12cl!

15cCURRANTS 
per lb .........

Shelled
ALMONDS, lb 49c R

Mistletoe
SULTANAS, 11 oz 14c Shelled (pieces) 

WALNUTS lb 49c Tél.

Sunmaid 
RAISINS, 15 oz. 17c Glace

CHERRIES, Ц lb 29c
L’ei

Christinas 
CF(A»1KERS, box [29c Fancy Quality |rA 

MINCEMEAT, lb lUU
grals 
une 1 
pré !

і

Ganong’s Brighton !de lèvres en lèvres mm’.i-
Noix dans l’écale — 

— Nuts in shell
DOMINION STORES 

EXTENDNOEL RUSTIQUE CHOCOLATES
xbt>e 75c — TO ALL —

Cbrt$6tma$6
#reettng9

Suite de la semaine dernière
la cloche fait entendre son der­

nier appel. S.i voix tremble et na­
sille dans le vieux clocher trapu 
qui s’étevaitt alors sans grâce sur 
mon église natale La cloche grêle 
du vieux clocher trapu avait de l’é­
motion plein la gorge: elle ne lais­
sait tomber de sa tribune aérienne 
que des sons étouffés, entrecoupés, 
aussitôt perdus dans l’air froid de 
la nuit Cependant, le peuple, qui 
l’avait devinée plutôt qu’entendue, 
sortait des magasins et des malisons 
voisines et s’empressait vers le 
temple

Déjà et toute la soirée, l’église 
avant accueilli de nombreux fidèles 
Ou avait tant hâte d’y voir briller 
les lampes nouvelles, d’y entendre 
l’harmonium tout neuf, et U faisait 
si bon. aussi, se chauffer en égre­
nant son chapelet autour des deux 
poêles qui ronflaient à chaque bout 
de la grande allée

3 lbs
ALMONDS. lb__ 23c
BRAZILS, lb___23c
FILBERTS, lb __ 23c 
WALNUTS, lb _ 25c ]
NUTS 

MIXED

Mount Royal 
LOWNEY’S

une deuxième messe, celte
de l’aurore, messe plus courte, pen­
dant laquelle les cantiques écla­
taient plus Joyeux et plus distraits, 
nôïis revinaner au logis paternel 
C <4a!t un peu avant la deuxième 
heure du Jour, et nous allions, plus 
pressés dans le vent sec qui brûlait 
les visages, et sous la clarté tou­
jours scintillante des étoiles

CHOCO LAIES
„*41c^81c 2 lbs 45c

SAINDOUX
“DOMESTIC”
SHORTENING

xrx
PLUM Є 

jgP PUDDING Ш

«ffis 69cË

A la maison, un réveillon subs­
tantiel, tel qu’on sait l’imaginer 
dans les cutetnes rurales, et qui a- 
vaifc mijoté toute la soirée dans te 
fourneau patient, attendait tes gens 
de la messe

FRUIT 
CAKES 
35c—75c pqt 11c )1 lb *sft*85cLa maison était chaude, accueil­

lante. toute pleine du ronflement 
des bûches d'érables qui se consu­
maient dans le foyer Le réveillon 
substantiel calma tes appétits irri­
tes par le long voyage, et il prépa­
ra le repog attardé de la nuit

The - SALADA - Tea
A vra1 dire, 1 Illumination de mon 

église natale n’était pas féérique 
Les lampes suspendues deux à deux 
dans la nef, et assez espacées, éclai­
raient bien d’un jopr suffisant les 
têtes dévotes des priants; elles fai­
saient même voir à nos yeux éton­
né- le petit bâtiment immobile — 
ex-voto de quelque marin sauvé du 
naufrage — qui, toutes voiles dé­
ployées aux vergues, et peuplé de 
petits hommes de bois, semblaient 
vo.Tuer sans cesse dans l’espace, vers 
l'entré? du sanctuaire, sur une mer 
învbib’e; mais ces lampes trop ra­
res. impuissantes à chasser toute 
l’obscurité du temple, laissaient
flotter dans la voûte 1e nuage dis- , , .
pe-sé des ténètoas Et pourtant. î»s suspendues deux à deux par de 
c'était merveille de voir la lumière j .оп-r-es t iges è la voûte obscure, le 
discrète se répandre en un vaisseau! peut bâtiment qui voguait sans ces- 
si vaste, et y troubler, sans le dissi- x v^ooutais l’harmonium neuf et 
per tout à fait, le mystère de la 
r.vit profonde L’âme prie bien 
mieux près de te, crèche enveloppée une rage de verre éclairée de gros- 

; elle se souvient plus ai­
de l'étable humide et obs­

cure du mystère nocturne de Beth­
léem Tl y a trop de lumières, et au­
jourd’hui trop d’électricité, autour 
de la pâme brtltente des crèches de 
catifrédrate • ,v

? YELLOW LABEL

pkt 19c - i? 37 cMt lb
U

і Cependant, longtemps après que 
chacun se fut mis au lit, et que 
tout fut redevenu silencieux, ~ 
sommeil hésitait encore à fermer 
mer mes paupières Et dans la tran 
quillité sombre du dortoir où rê­
vaient déjà mes grands frères, j’en­

tes grelots, Je me

if
Les obsèques de 

M. Philippe Morin
Baptiste Morin.

Tous les enfante du regretté M 
Philippe Morin, excepté 1a Révéren­
de Soeur Marie-Julienne de» loin­
taines missions du Japon, assistaient 
aux funérailles

meBérubé, Thomas Voisine et Alphon­
se Feonault de Notre-Dame du Lac,
Adjutor Dubé de St-Eusôbe et Louis 
St-Onge de Ste-Rose du Dégelé.

Il laisse dans le deuil outre son 
épouse, douze enfants : Philippe de 
St-Eusèbe. Mme Adjutor Dubé. née 
Eva de St-Eusèbe, Mme George Mo- 
voie, née Mane-Anna, de St-Benoit 
ide Packington Mme Joseph Dubé, 
née Alice, de Notre-Dame du Lac,

La Le Révérend Frère Adéüand Morin 
des Obtets de Marie Immaculée - 
de Montréal, te Révérende Soeur Ma 
rie Eusèbe, née Alexina, dû couvent
du «t-Enfant Jésus de Rivière-du- M ^ w ^
jïïeni» п^е'м^е*d^rouvrartS" •;'Ie’JTe» з» fera un cadeau très

de Notre-Dame du Lac, Mme Аг- ,a«* т<и« .............. мц»
If Oearge Іжток gendre Ai dé- «міг Bérubé, née Ftolfomène, de No- rex’toeS)

*unt, porte» le crote L» porte™, tre-Deme du Lee, MBee Ifârle-Jeen vrnel ьм « 
étetent KM Joseph Dubé. Arthur n* et Bon-Anne llortn et U Jean . ,

le

tenaals sonner 
semis emporte à la dérive dans la 
carriole, -rapide, je regardais cligno­
ter les étoiles, et filer les patineurs 
je revoyais le clocher trapu, les lam

Le 26 novembre à St-Eusèbe la 
mort enlevait à l’affection des siens 
M. Philipp? Morin époux d’Amanda 
St-Onge, décédé à l’âge de 65 ans.

Les funérailles eurent lieu le 29 
novembre au milieu d’un grand 
concours de parents et d’amis 
levée du corps fut faite par M l’ab­
bé Charles Pelletier curé de St-Eu- 

I .'toe Le service funèbre fut chanté 
par M. l’abbé Jean-Baptiste Morin 
frère du défunt, assisté de M l'abbé 
Eucllde Dubé vicaire de Notre-Da­
me du Lac, comme diacre, et de l’ab 
bé Hèctor Lanouette curé de St- 
Juste du Lac comme sous-diacre

UN EXCELLENT 
CADEAUES

Ц
I;; AUX PARENTS ET Alim

1
les airs de Noel, j’apercevais sous

îses lampes brûlantes, le petit Jé­
sus, tout rose, habillé de lin et de 
dentelles ..

d'ombres 
sééient <

«IM
r Camille ROY, ptre à «W "Propos RtnAiques’’ A»
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Joyeux
NOEL

A TOUS MES CLIENTS 
ET AMIS

Merry
Christmas

TO ALL MY CUSTOMERS 
AND FRIENDS

John J. DAIGLE
\EDMUNDSTON, N. B.

MW ST-ONGEEST 
CONDAMNE AU 

PENITENCIER
150 PAIRES 

Pantoufles en Mouton
pour enfants

Après avoir reçu une sentence sus­
pendu pour vol, Mont fort St-Onge 
tombe dans la récidive et est con­
damné d quatre ans de travaux 
forcée.

CINQUIEME OFFENCE

Monfqrt St-Onge de oette ville 
qui recevait, il y a quelques semai­
nes, une sentence suspendue de 
deux ans de pénitencier pour avoir 
commis un vol dans le restaurant de 
la gare du Canadien National, a été 
arrêté de nouveau pour vol lundi 
dernier et fut condamné le même 
jour par le magistrat E -J Hubert 
à quatre ans de travaux forcés au 
pénitencier de Dorchester. N -B 
Oette sentence inclue celle qui avait 
déjà été suspendue

Dimanche soir dernier, St-Onge 
qui était chez M Adrien Cyr de la 
rue St-François, fouilla dans les po­
ches d’un manteau qui se trouvait 
suspendu dans une pièce du pre­
mier étage de la maison, et y déroba 
un billet de banque de dix dollars et 
une paire de bas d’enfants, le tout 
appartenant à Mme Cyr 

Cette dernière se rendit compte du 
vol peu de temps après et en avisa 
immédiatement le chef de police 8a 
vage qui procéda à l’arrestation de 
St-Onge lundi matin 

St-Onge comparut en cour роцг Sa 
séance de lundi a vans-midi Le ma­
gistrat et le chef de police le laissè­
rent seul dans un appartement pen­
dant quelques temps mais kxraqu’fto 
revinrent dans cet appartement, Us 
constatèrent à leur grande surprise 
que le pisonnier s’était évadé Vers 
le midi, St-Onge fut découvert, bien 
casé dans un wago 
du Canadien Natio 
de nouveau pnr le constable J -H 
Normandeau, au chef de police Sa­
vage, qui le Ш comparaître une se­
conde fois devant le magistrat Hu­
bert eu cours le la séance de Г après 
midi '

Interrogé par le magistrat et pa*
M Normandeau, St-Onge dit qu’il 
était âge de 26 ans et que c’était X 
la cinquième fois qu’il était arrêté )

immédiate-
ment envoyé à Dorchester pour y 
purger sa sentence

la paire

Voyez notre assortiment de Souliers pour Dames 
Messieurs et enfants

; JOYEUX NOEL A NOS CLIENTS ET AMIS
EDMUNDSTON

SHOE STORE
Rodrigue MICHAUD, gérant.

\~^\~l^îlletanth^^tr^Jôwncüux\

*DANS LE CABINET 
FEDERAL

“RELIGIOUS 
DOMINATIONS 

n IN CANADA”

dans la cour 
П fut livré5a

M. Ryckman, ministre du Revenu 
National, a démissionné pour raison 
de santé. Les journaux laissent en­
tendre que son successeur sera un 
député de Toronto.

Nous nous permettons de rappeler

L’article suivant, emprunté à la 
‘ GAvEl TE” de Chatham, N,B., nu­
méro du 6 déc™-bre dernier, nous 
donne un résumé des statistiques 
canadiennes montrant à quelle re­
ligion appartienne les habitant de 
noire pays:

à M. Bennetit, à qui il appartient de 
désigner le nouveau ministre, ou з 
les Franco-Ontariens h’ant pas de 
représentant dans le cabinet, que 

„ . . „ , dans ce même cabinet l’élément
Some interesting statistics rela- françals a un ministre par un mil­

ling to the religions denominations цоп де population, tandis que l’élé- 
by racial origins In Canada wwe re- ment angiais possède un ministre 
ceiitly complied from the 1931 Сапа- 400,000 âmes, que la minorité
Cian Census. One would not have ang]o-protestante de la province de 
taought that the United Church j Quétoef a ministres 
contained more Canadians of Irish 
lineage than any other church in 
Canada and yet that is one thing 
the census shows. The Irish by 
church аїГіЖфаз are set down 
ar follows:

pour vol
Le prisonnier a été

Ste-Rose-du-Dégelé
—•Mlle Ghislaine Beaulieu de Ca­

bane était en visite chez M Denis 
Griffin récemment.

—Mlle Gertrude Deschênes a pas­
se une huitaine à Edmunds ton.

—•Mlle Rosette Caron de Catiano 
était en visite chez son père demiè-

—Mlle Cénéville Beaulieu, : nsti- 
titrioe à St Jean-dee-Lande et Mlle 
Glorianne Theriault institutrice à St 
Bénoit, ont •passée la fête de l’imma­
culée Conception dans leur famille. 
Naissance

En 1926, M. Meighen avait fa:t 
entrer le Dr Morand dans son cabi­
net Le premier ministre actuel ne 
pourrait-il pas répéter le même 
geste ?

Ch G
United 395366; Roman Catholic 

384,748; Anglican 216,792; Presby­
terians 141.327; Baptists 50,305, frith 
some 13,000 more belonging to va­
rious other denominations.

The United Church is also strong 
in the Scotch strain, some 500,778 
belonging to it, with 460,115 Presby­
ter tans 137,713 Anglicans, 126,486 
Roman Catholics and 72,240 Baptists 
to mention the chief denominations

As expected, among those of En 
glish lineage the Anglican Church 
has the greatest numbers with 1,- 
127.751 adherents, the United next 
with 863,087, Baptists 237,753, Pres­
byterians 195349, Roman Catholic.- 
177,634 with 47000 others attached 
tto va:'ous beliefs.

rhe French citizens of the Do­
minion are preponderantly of the 
Roman Catholics faith, 2,849,096 oi 
them belonging to that church 
wlVle the United Church comes next 
with 28,701 of French origin, An- 
g.leans 22315, Presbyterians 10,074 
with 125,000 more in various smal 
1er bodies.

The Hebrew race is almost 100 
per cent members of the Jewish 
faith, я- out of 156305 Hebrews, the 
re are 155,351 Jews, 292 Catholics, 
255 Anglicans, 176 United Church 
and 131 Baptist

ТлМпе the Dominion as a whole, 
by far'the largest single denomina­
tion is that of the Roman Oatholis 
Church with 4385368, the United 
Church with 2,017,375, Anglicans 
1,635.615; PreSbjrterians 870,728; Bap 
t’sts 443,341, Lutherans 394,194. The 
Jews come next with 155314; Greek 
Orthodox 102389; Meimontbes 88, 
736; Contfudans arid Buddhists 39. 
871- Salvation Army 30,716; Pente­
costal 26,301.

These make up the Dominion’s to 
tal of 10,376,786 people.

“Le Droit

Fêtes d’obligation
La fête de l’immaculée Conception 

n’a pas été chômée dans les buren ’x 
de "’administration fédérale. La 
Toussaint ne l'aVait pas été non plus 
mais la veille de cette fête, un avis 
officiel qui autorisait les fonction­
naires catholiques à prendre le 
temps nécessaire pour assister aux 
offices religieux avait circulé dans 
tous les bureaux On nous dit que, 
la ve;lle de i’Immaculée-Conception 
le même avis n’a pas circulé aussi 
librement, mais que l’autorisation 
donnée pour la Toussaint vaudra 
pour toutes les autres fêtes d’obli­
gation

M et Mme Arthur Caron font part 
a leurs parents et amis de la naissan­
ce d’un fils baptisé sous les prénoms 
de Joseph Ludger Sarto. Parrain et 
marraine, M et Mme Ludger Gervais.

-2.38Quoi qu’il en soit, nous sommes en 
présence du fait suivant; dans le 
passé à part de rares exceptions. 1 
l'administration a toujours chômé I 
les jours de fêtes d’obligation ca-. 
tholiqres Oette coutume a été sui- 1 
vie si longtemps et si régulièrement I 
que les fonctionnaires la regardaient j 
à bon droit comme permanente j 
Sans aucune explication, le gouver­
nement rompt avec cette coutume 
et il oblige tous les fonctionnaires! 
fédéraux du pays ceux de Ба pro- ( 
virioe de Québec comme les autres 
à travailler ces jours de fête 

Nous savons que la loi du Service 
Civil ne prévoit pas le chômage des 
jours de fêtes catholiques C’est une 
lacune qui devrait être comblée le 
plus (tôt possible L’oteervartoe des 
fêtes d’obligation découle naturel­
lement des engagements pris par 
nos hommes politiques à l’époque 
de la Confédération

X

Joyeux
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T. JTÏUBE“Le Droit"

Un pays libre est une république 
eu le temps de passer beaucoup de 
tout nouvellement sortie qui n'a pas

Bijoutier-OpticienLes lèvres fermées juste indiquent 
la détermination ou la discrétion 
apprise en pariant trop lois

COLLEGE 
SAINTE-ANNE 

CHURCH POINTF.-X. GODIN
Arpenteur Licencié

TABLBAN D'HONNEUR 
(Novembre 1983)S’adresser chez J. S. 

Mercure, Hôtelier, St-Ba 
aile, N. B. Tél. 1600-12.

7dec.-3 mois.

Edouard Arsenault, Roger Arse­
nault, Roland Arsenault. C rester Au 
coin, Basile Babin, Dismas Boudreau 
Philippe Bourgeois, Léandre Caissis, 
Am boise Corneau, Benoit Conneau, F, 
lie Corneau, Géralti Cotaupu, Jean- 
Eudes Comea/u, Médéris Corneau, Ed 
ouarti Oobtreau, Ernest Cottreau, A- 
lexandre Desjardins, Urbain Desjar 
dins, Alphonse Deveau, Rajytmonti 
Devenu, Léo/Doiron, Charles Dou 
cet, Stanislas D’Entremont, Béné- 
difct D’Eon, Gérald D’Bon, Narcis­
se Gagnon, Emery Gallant, Bdmour 
Garron, Denis Gaudet, Thomas Gau 
det, Denis Guidry; Alyre Leblanc, 
Gualbert Leblanc, Philippe Leblanc, 
Pierre Leblanc Felton Léger, Jo­
seph Léger, Stanislas Léger, Ulysse 
Maillet, Emile Melanioon, Fltavlen 
Melanoon, Ernest Morrisey, Bernard 
Pothier, Edouard Richard, Lionel Ri 
chard, Wilfred Robichaud, Laurent 
Surette, Jean Thériault, Paul Thé- 
riault, Conrad Thibault, Bernard A- 
mirault, Maurice BeUiveau Maurice 
Corneau Roger Corneau, Gérard Car 
mier, Evangéliste D’Eon, Emery Le­
blanc Ulysse Leblanc Léo Poirier.

ATTENTION !
La chasse au Chevreuil 

est maintenant prohibée. 
La loi est sévère pour 
ceux qui ne se confor­
ment pas à ses exigences

Soyez généreux. N’al­
lez pas détruire le gibier 
inutilement

S

t .1:

Publié par le Club de Chasse et 
de pèche du comté de Madawaska 
dans l’intérêt du comté, pour la 
préservation de nos ressourcée na 
tureOas.

DIX JOURS DE PRI­
SON OU DEUX ONCES 
D’HUILE DE RICIN

Philadelphie, 16 — Dix jours de 
prison ou deux onces d’hutie de ri­
cin, telle est la sentence imposée à 
chacun des trois hommes ivres qui 
ont comparu en cour du magistrat 
ce matin à Philadelphie Tous trois 
ont prie leur “médecine’’ de préfé­
rence à la prison 

Le magistrat David E Tries ter, 
nouvellement nommé juge, a four­
ni lui-même les doses d’huile de ri-

І LA SOCIETE 
L’ASSOMPTION
voue offre les meilleures 

GARANTIES

Pour vos assurances constates :
Ronald CHAREST DES PENSIONS EN 

NOUVELLE-ECOSSECasier Postal 782 
Tél. 252-3 Etimundston, N. B . Halifax, — La Nouvelle-Boosse 

commencera à payer des pensions de 
vieillesse au commencement de 1934. 
La date exacte ne pourra être an­
noncée avant la signature de Гас 

grais pour le sol était en vogue sous! cord à Ottawa, où le premier mi 
une forme plus ou moins dévelop-| ni-tre Angus L MacDonald est ac 
pée parmi les grandes nations dej tuellement à conférer avoe les au 
l’an truité. torités fédérales

L’emploi de la jachère nue et d’en
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UN SPLENDIDE ALIGNEMENT SUR
L’EQUIPE JUNIOR DE LA VILLE

PARTIE NULLE“Copie” LeBIanc 
va mieux

Résultats de 1 à 1 entre Pulp et 
Paper — Temps supplémentaire— 
Lapointe et Dickie à l'honneur.

L’équipe a déjà subi de l’entraînement à la patinoire. 
— Doc Hébert choisi pour coach — Les joueurs 
sont inscrits à Amherst.

ЛrOs lecteurs apprendront avec 
plaisir que “Copie” se remet as­
sez bien de sa fâcheuse rencon­
tre avec Langlois, au cours de la 
partie de dimanche dernier.

Le populaire joueur de défense 
j a es C de Colomb souffre de con­
tusions douloureuses à la cuisse. 
Il doit garder le lit pour quelques1 
jours, à l’hôpital privé de cette \ 
fille.

LF CLASSEMENT

Les Fraser Paper et les Fraser 
Pulp qui sont en bas du classement 
de la ligue se sont livré hier soir 
une lutte acharnée qui n'a résulté 
qu'à une partie nulle de 1 à 1 même 
à la suite d’une période supplément 
taire.

Le point des Fraser Paper fut en- 
VirrniPI? caissé au commencement de la
» lv# 1 V/lIYEi | deuxième période et fut une espèce

DAVID I DO I ^ "nuke eoad” qui fut attribué à
iVUli LCO I George Lapointe Quelques minutes

mm * ЦЛЦ ж |ІТЧл plus tarti Snap Dickie ennégietra
m AK vH AIN US а^мтЇ8 Plüp *“*une passe ^1)011

Les deux gaixiiens de buts ont fait 
un excellent travail surtout Leves­
que qui eut beaucoup de lancers

PARTIE D’EXHIBITION DEMAIN SOIR
nécessaires. Le hokeey à Bdmuhds- 
ton dans les annéee à venir dépen­
dra des préparaitifls qui sont actuel­
lement en cours.

L’alignement officiel qui nous fut 
présenté ces jours derniers par M Ro 
bert S trois, président du Bachelor 
Club est le suivant:

Bob Ritchie, gardien de buts; El­
don Clair. Cahoun et Léo Mirait in, 
défenses; Réné Martin et GéraJd 
Fournier, joueurs de centre; Louis 
Perron, Pit Rousseau, Yvon Hébert, 
Fernand Levesque et Roland Séria- 
bous ailiers.

L’on nous informe qu’une partie 
d’exhibition entre les Edmundston 
Juniors et les Maple Leafs de St- 
Léonard aura lieu à la patinoire, de­
main soir ((Vendredi) à 8:30 précise 
Nous ne doutons pas que tous les a- 
mateurs de hockey seront très an­
xieux de voir nos juniors à l’oeuvre.

Tei qu'annoncé il y a quelque 
temps, une équipe de hockey junior 
vient d'être organisée en ville grâ­
ce aux généreux et louables efforts 
du Bachelor Chib L'équipe a c’ejà 
subi trois périodes d’entrainement
* la patinoire et présenie un ali­
gnement tout à fait remarquable 
Bien entendu cette équv> * est dû­
ment affiliée à la M A H A et il 
y a lieu de croire que «eus i habile 
direction de leur couch qui n'est au­
tre que le populaire Dr. з Hébert, 
«De pourra se rendre loi * dans la 
nome vers le champion rx, junior 
4fee Provinces Maritimes

Ces jeunes joueurs, il ne faut pas 
ІЧлйгііег, sont nos futures étoiles ce 
sont précisément nos propre gars,
* nous qui sont destinés à figurer 
demain sur l’alignement de notre 
grande équipe senior de la ville. 
Donc il importe de les encourager 
et de leur prodiguer tous les sqins

Ils infligent une défaite de A à 2, 
aux Chevaliers dimanche dernier

SOMMAIRECOPIE EST нтлжнп

2 en faveiff d^B Ma»-*anda qui pri-, 3e période — Point 0 Punitions:
les devant dans le classement Soucv (3), Love, M Fournier, 

a? a ligue par une marge de trot-, Période supplémentaire — Point
tVIL-h _ .. 0 Punitions: Soucy, Hodgson, A-La partie fut la plus mouvementée dams 

que ’es amateurs aient vue oette an-___“ACE” BAILEY 
EST MOURANT

EQUIPES DE 
HOCKEY DANS 

L’A. C. J. C.

née ALIOl
-a Première période bien que très Prvær Paner — H Lewsmie but- rapu’e ne donna aucuns résulta-s soJv^r^défeL^^nL5n 

Copie LeBIanc reçut une entaille à nт! Г1*1*??1’

EHSSr^i ГЕе Г? 
£ННВ*5Н- “■ “» =. r*
une passe de Deschamps et d’Aubé 
A partir de ce moment le combat 
entre les deux équipes devint fu­
rieux Vers le milieu de la période 
Copie et Langlais se heurtèrent oar 
accident l‘un contre l’autre avec une 
telle violence qu‘lls s’affaisènent tous 
les deux sur la glace Langlais en 
fut quitte pour un léger étourdisse 
ment mais Copie qui était venu en 
collision contre le genoux de Lan­
glais dut être transporté hors de 
l’arène et ne put jouer pendant tout 
le reste de la partie.

René Martin des Chevaliers éga­
lisa le pointage au commencement 
de la troisième (période. Morin joua 
une excellente partie au centre et 
se distingua également sur la dé­
fense Peu après Roy des Mar­
chands -enregistra, un deuxième sco­
re pour son équipe et puis son co­
équipier Walde encaissa le point dé­
cisif Len LeBIanc qui était cons­
tamment sur la brèche envoya un 
autre lancer réussi pour les" Che­
valière sur une passe de Gagné et 
finalement le quatrième point des 
Marchands fut enregistré par Tlti 
Langlais qui fit alors une montée 
sensationnelle

Le joueur de Toronto reçut une frac 
ture du crâne au cours d’une par­
tie jouée à BostonLes cercles acéjistes organisent le 

hockey dans les différents points 
de la province — CampbeUton a 
une équipe — Une grande ligue 
à Moncton

D’après les derniers rapports en­
tendus à la radio hier soir. Irvine 
"Ace’’ Bailey, joueur de hockey des 
Toronto Маріє Leafs, qui fut blessé 
au c- iu’s d’une partie qui eut lieu 
à Boston la semaine -dernière et qui 
a été à la dernière extrémité de­
puis lors, n’étaiit pas encore mort 
avant le minuit

Bailey tomba sur la glace et se 
fractura le crâne après avoir été 
vio'emment heurté par Eddie Shore 
célèbe défense des Boston Bruins 
qui patinait à une grande vitesse au 
moment de la collision. Il s’ensuivit 
pnesqu’une bagarre entre joueurs, 
gérants et spectateurs

Ce fut la partie la plus rulde, 
jouée depuis nombre d’années dans 
le circuit professionnel de la NHL.

Le­
vesque, Perron, Gerald Fournier, H. 
Levesque, Hebert.

CLASSEMENT DE LA LIGUE 
Equipes 

Marchands 
Chevaliers 
Pulp

UNIE BONNE LIGUE ICI
J. G. P. N. Pts 

3 3 0 0 6
3 1113
3 0 1
3 0 2

Les acéjistes, par toute la pro­
vince, organisent le hockey cet hi­
ver. Ici l’on a déjà annoncé la for­
mation d’une ligue entre l’équipe 
acéjiste d'Bdmunidston et les équi­
pes acéjistes des paroisses environ­
nantes. A Campbell ton une équipe 
qui est sous la gérance de C -E 
Ghampoux a été mise sur pied et a 
«déjà subi de le’ntrabnement à la 
patinoire de oette ville. Dans le sud 
de la province la ligue qui avait été 
organisée l'hiver dernier fonction­
nera de nouveau avec une addition 
tte plusieurs nouveaux clubs M 
Hervé Richard du comité régional 
■de Monoton a annoncée dernière­
ment que oette ligue serait compo­
sée des équipes de Montiton, St-An- 

i, LeadmriBe, Léger Corner,

2
1

Notre Equipe Senior
L’alignement sera connu sous- peu— 

Une partie contre Rivière-du-Loup

Les membres du club Bachelor 
nous Informaient hier que les cou­
pons déposée par le public à la pa­
tinoire, en fin de semaine et ayant 
trait au choix des Joueurs de la 
grande équipe senior, avaient donné 
des résultats satisfaisants Toute­
fois l’alignement de cette équipe ne 
sera pas connu avant l’assemblée du 
club Bachelor qui doit avoir lieu a- 
vant la fin de la semaine 

Nous avons également appris que 
le "Town Team” allait se mesurer

A la fin de la partie, Eddie Ma-. 
dore, gérant des OhevaJlers aimon- 
ça que Copie LeBIanc avait reçu chaîne 1 ^
une meurtrissure à la hanche droi­
te et ne pourrait probablement pas 
paraître sur Halignement avant au 
moins une semaine 

La partie fut arbitrée avec maî­
trise par Nosewortlhy et Rousseau 
et à peu près 900 spectateurs, com­
prenant lassistanoe la plus nombr-Щ 
se vue Jusqu’à date, étaient présents 

SOMMAIRE
Première période — Punitions :

Clai'r Roy, Desdhamps, L LeBIanc і 
Deuxième période — 1 Wasbroad,

I 00 min
champs, Gagné, L LeBIanc, Mc­
Laughlin, Clair, et Wade 

Troisième période — 4 Ren'1 Mar­
tin, 5.00 m 3 Rov 14 m . 4, Wade, 

e* C Lan- 
m Pnnil'o • M "Migh-

sens du sport en est un qui mérite 
d'être encouragé H serait fort in­
téressant de voir à la fin de la sai­
son une grande série finale entre ces 
diverses équipes, en vue du cham­
pionnat acéjiste de hockey pour la 
province du Nouveau-Brunswibk.Oe mouvement acéjiste dans le

^ The preference for C*C*M* Skate A Shoè 
Outfits among the beet hockey players is 
simply overwhelming. You are bound to 
be right if you follow their example. And 
no matter what price you pay. you’ll be 
getting skates ana shoes of genuine C-C-M ■ 
design, OC*M* quality and OOM* work­
manship, and big value for your money.

L’A. C. J. C.
A REMPORTE .

LE 2e PRIXWk

69t
'»■«:T Province- 

in de cigarettr-Mrr—4*4—m pc
Burkina hamPunitions: Clair, Des-

т#»ч іон’тяі'іу -u» Moncton ont an- 
’ronrê oette M-n.-iinA nue le deuxiè

;
,17 m ,5. L LvB.ùnc, 1*

•’З1 1П(У>
I Vn. Roy M'iT/vir'-v’- -> \if

ALIGNEMENTS
Merohands — Prou’.x but Clair <rr\* nar le г-élW de Monc-

Mchaide et Murphy, défense- Was- #ou à 360 Jouets
broad, Wade et Autoé, Langlai Roy, - -~i

. Mr-Laugh ” n

V-, Provinces М^чн-пнез par la C’e 
V<y

Vo«»1 Я (6.Л cm
En Vente Chez :

ALPHONSE-J. MARTIN
BIJOUTIER

Angle des rues Canada et d- l’Eglise.

, ' -» <3 — CV4 *лч- ■*'

’. ч-.г,Ьіг«п!ч mw Vf%~ 
■d,'-Mh"er aux em

* •> %’ics — Doc Hubert h «te; Oo
' Є‘ Mar- A» « Tza—

Oud v."( v 4Л ПОТУХУЮТ ^ît
.Té- r"\rmA »vi-

«w«*

pie LeBIanc, L LeBla 
4éfen.'-es' Пз-rné ’

■'l. P. M1-»
•Tt et. Sarlabous

AIGUISAGE des Patins • Is еплге 
PoW les Joueurs de Hockey ■ 1 ч- ia n-;re —’-.Vr.AT| o]u*> égftV-
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L’EQUIPE DE 
L’A. C J. C. EST 

ORGANISEE
Les acéjistes ont commencé à s'en­

traîner lundi soir dér» \er «— Dm 
bon matériel 4
L’équipe de hockey du cercle local 

de ГАС J C. est maintenant en 
parfait état de fonctionnement et 
a eu sa première pratique lundi soir 
dernier L’équipe s’ent-alnera de 
nouveau ce soir, et aura ainsi l'usa­
ge de la patinoire les lundi et jeudi 
soirs de chaque semaine pendant la

L’équipe renferme du bon maté­
riel et livrera sans doute des com­
bats intéressants à l’avenir L'ali­
gnement officiel est comme suit :

Gérard Boucher et Pierre LeBIanc 
gandeins de buts; William Albert, Ar 
thur Michaud, Léonard Bélanger et 
Joe Lemieux, défenses; Antonio Ом- 
bin, Eugène Abbds, Léaridre Ctxhus- 
san, Eddie Oyr, Rod Michaud, Albert 
Hudon, Percy Long, Roméo Santer- 
re et Stanislas Chenahd joueurs 
d'avant. Auguste langlais, coach, 
Etoile Gagné arbitre, Henri Lemieux 
gérant, e tJoe Lebel entraîneur

Joute de Hockey 
à Ste-Anne de 

la Pocatière
Le Collège bat le village par 

un score de 6 à 1

Dimanche le 17 octobre, le dub 
du village de Ste-Anne de la Poca­
tière rencontrait celui du collège, 
sur la patinoire de ce dernier La 
partie fut plutôt lente à cause de la 
terri'éature peu favorable Tout de 
même, les collégiens firent subir une 
humiliante défaite 
qui étaient venu en grand nombre 
pour assister à la partie Pendant 
toute la joute, Pagé se distingua et 
fut sans contredire l’étoile, tandis 
que Dumont brilla sur la défense 
Et que dire de Trudel dans ses fi­
lets. il fut merveilleux Cette année 
1-і r’y aura pas de ligue formée en­
tre le Collège, l’Ecole d’Agriculture 
et le village, à cause des malenten­
dus qui eurent lieu l’an dernier 

SOMMAIRE
1ère période: Pagé, St-Victor (Pa 

té). Punition: Vézina 
2ème période: Michaud (Roi Côté) 

Bourgeflas, Michaud Punition: Roi 
Côté

3ème période : Pagé (Rodrigue) 
Rob Côté (Michaud) Punitions : 
Rob Côté, Verrefc

ALIGNEMENTS
Collège : — Buts Trudel; déf Roi 

Côté, Véztna Centre Michaud, St- 
Victor Allée : Rob Côté, Lévesque 
Pagé, Rodrigue

Village : — Bute Bérubé, déf. Ver 
ret, Lapointe Centre, L. Dumont, 
C Dumont Ailes; Bourgelas, P 
Venet, Gagnon

aux villageois,

IL EST BLESSE

24 -f/

•Copte LEBLANC, l’excellent 1<m*wr 
de défense de Véquipe des Cheva­
liers de Colomb, garde un doulou­
reux souvenir de ta joute 4e di­
manche dernier.
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9 jStri keУ Les Activités Sportives
ESDANS LA REGION.

“II faut entretenir la vigueur de son corps pour entretenir celle de l’esprit”
ET AILLEURS
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L’ON APPREHENDE ENFIN CETTE
CLIQUE DE CONTREBANDIERS

BIBLIOGRAPHIE 1 B!L'Almanach Rolland pour 1834

L’Almanach Rolland vient de pa­
raître C*est le plus vieil adm&uach 
français publié au Canada. C’est le 
68e de la collection complète. D s’in 
tltule Almanach Agricole, Commer­
cial et dee Famines. H contient des 
renseignements utiles sur le Canada 
Ecclésiastique, politique, judiciaire 
commercial et agricole.

L’on remarquera cette année been 
des statistiques nouvelles sur les pays 
étranger*.

Trois articles sur Jacques-Cartier 
le découvreur du Canada Un au­
tre de Casimir Hébert sur la préhis­
toire de Trois-Rivières (1535-1684)

Plusieurs nouvelles per les collabo­
rateurs ordinaires de l’Almanach: 
Rodolphe Girard, François Lalande, 
Albérie Bourgeois, Louis Coupai.

L’Almanach contient les prophé­
ties de Thomas Noult et celles de 
L’Ermite de la Chaussée Saint-Hu­
bert, que les lecteurs de l’almanach 
attendent aivec intérêt. Ce dernier 
propnète semble frapper Juste. L-*s 
tables couvrant quatre pages, c’est 
dire qu’U est impossible de tout in­
diquer ce que l’atmanacli contient 
d'intéressant

Nous nous contentons de dire que 
Г Almanach de 1934 est le plus In­
téressant de la collection par varié­
té de sa rédaction L’Almanach 
compte 256 pages et est illustré de 
dessins originaux.

En vente chez les libraires au prix 
de 25 sous, franco 30 sous

Dix-neuf personnes accusées de complot pour frauder 
le ministère de la douane et du revenu ainsi, que 
la Commission des Liqueurs sont actuellement 
aux mains de la justice. — 12 sur la première liste.

/
PROCES LE NEUF JANVIER

Québec, 20 Depuis quelques mis en état d'arrestation sous peu 
Б y a présentement aux mains 

de la justice, dlx-neuî accusés, so a 
douze de la première liste et sept, 
de la seconde Parmi ceux qui sont 
sous caution, mentionnons : Alfivd 
Lévesque, L.-C. Stevens, Antonio 

pour Gravellne, Ernest Thibault, Ted Ros 
signe!, Fernando Dubois, Pit San- 
terre, Jos Gamaidhe, Jos Pknmde 
Onile Lévesque et Noel Sirois. Par­
mi ceux qui sont en prison e#t qui 
tendent présentement d’organiser 
leur cautionnement, on compte : 
Georges Desbiens, Horace Aubin, 
Horace Pelletier, Philippe Frève, A- 
dekne Lavoie, Emile Dionne et Aza- 
rie Piuæ Ges deux derniers, seront 
probablement en liberté provisoire 
aujourd’hui Le capitaine Georges 
Cartier est toujours à la prison de 
RimoLskl en rapport avec une au­
tre accusation et n’a pas comparu à 
Québec Donc, onze prévenus sont 
sous caution cependant que huit 
sont en prison.

D’Ici au neuf janvier, date de 
l’Instruction du procès, d’autres ar­
restations seront opérées Jusqu’Ici 
les arrestations ont été faites grâce 
à une foule de lettres et de télé­
grammes qui ont été saisis par les 
offtakers de la Gendarmerie Afin 
de retracer plus facilement ceux que 
la police désire arrêter, la Couronne 
n'a pas dévoilé les noms des autres 
prétendus contrebandiers qui se­

ll est beaucoup que*-
fctan dans la presse locale, de 
ramresbaittan, de la comparution 
e* du cautionnement des sup­
posée contrebandiers contre lesquels 
le Procureur Général a porté un ac­
te d\vaousattan de complot 
frauder le ministère de la Douane 
et du Revenu ainsi que la Loi de la 
Commission des Liqueurs Les 
tionnements, dans certains cas, ont 
été diminuée de *25,000 00 à $10,000 
•Plusieurs accusés sont actuellement 
en liberté provisoire et quelques-uns 
attendent en prison que des amis 
ou des parents viennent cautionner 
pour eux Les officiers de la» Gen­
darmerie Royale et du Service Pré­
ventif de la Commission des Li­
queurs ont encore une longue liste 
de provenue à faire comparaître de­
vant la Cour. H n’est pas Impossi­
ble que ueüques accusés plaident cou 
pebles

S

$ JO YEUX

NOEL і;

à tous nos distingués 

clients et amis
6Lors de l’émtaton de l’acte d'ac­

cusation, une liste de quinze accusés 
avait été remise aux autorités po­
licières En quelques semaines, dou­
se individus ont été remis entre les 
mains du Département du Procu­
reur aénéiaü Les officier* recher­
chent présentement: G.-A. Mer-

Le Magasin
Jos. Michaud

rale htau nombre d'environ qua­
rante

De l’avis de plusieurs avocats que 
nous avons consultés au Palais de 
Justice, 41 n’est pas impossible que 
certains accusés plaident coupables 
quelque temps avant le procès lors­
que la Couronne aura fourni les dé­
tails de la conspiration Cette cau­
se promet beaucoup d’intérêt

céer, Léo Gmndmalson et le uap.-
daine Charles Dionne Certains dé­
tails Obtenus du bureau de la Gen­
darmerie Royale nous permettent 
de dire que œs traie prévenus seront
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LES COMPTES D’ELECTIONS
Les personnes qui ont travaillé pour le candidat 

conservateur à la dernière élection fédérale et qui 
n’ont pas encore été payées pour leurs services, et 
toutes autres personnes qui ont des comptes non 
payés, sont priées d’envoyer leurs factures, par 
malle, d’ici au 15 janvier prochain, à BELONIE 
CLAVETTE, casier postal 66, Edmundston, N. 
B., qui croit avoir trouvé un moyen de faire payer 
ces factures.

Annonce.
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wLes Souhaits de nos Marchands 25
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,f> " ЯВІ» IW '25« ? __«waJOYEUX NOEL ! '25 ,«S Voeux Sincères *NOS MEILLEURS 
SOUHAITS

A l’occasion 
de NOEL

A NOS CLIENTS 
ET AMIS 25

a
a C'est te voeu que nous J annu­

lons pour tous à l'occasion 
de Noel.Ш A l'occasion de Noel sous pré­

sentons nos meilleurs voeux 
de bonheur à tous nos 

clients et amis.

I
Nous offrons nos meilleurs Ш

voeux pour un Joyeux "25
Noel. ^

A tous mes clients et amis nous 
souhaitons un Joyeux 

Noel.
Є:І Je présente à tous mes clients 

et amis mes meilleurs 
souhaitsa і

25Є: La Boulangerie 
PROULX

Madawaska 
Mercantile Co.

Archie ST-ONGE a\ % Jérémie BERGER Central Cash Store 25«y J EPICIER-BOUCHER EPCIfclR-BOUCHHR 25Jos. DAVID, Prop.a /

« *-
«
5?.І
%-

25«■ Іa «ttj
« І іi * 25

і
I a

3%
Я^ Nos Meilleurs 

Voeux
i

JOYEUX NOEL w 
A TOUS 25

a JOYEUX NOEL! a?JOYEUX NOELa Que Ze Jour de Noel soit pour 
vous tous un jour de 

Joie et Bonheur.Є: 1Puisse ce jour de Noel être pour 
vous tous un Jour de joie 

et de bonheur.

A Voccasion de Noel nous pré­
sentons à tous nos clients 

et amis nos meilleurs 
voeux de bonheur.

Cest là le voeu que je formule & 
pour mes clients et amis.

A nos clients et amis nous pré­
sentons nos souhaits d'un 

N Joyeux Noel.
« 25a Edmundston 

Motors Limited
Puai Quay

25a іL. BEAULIEU ШPat. FOURNIERRaymond BREAU* J.-E. MALENFANT 25« BARBIERGARAGLSER. Ruest PHARMACIENEPICIER 25« 25 !:25« 25* Jda lWjO1 25a r< •
, і; 25a Л,- 25«Sfea pr,‘~

;i ;»a 25a » - 25a 25)a 26a Merry Christmas 25a m
25-%a !Lauréat Gagnon

BARBIERd VOEUX SINCERES Іa sjg« A l'occasion de Noel je formule jtf 
pour tous tes voeux les plus S 

ЙГ. sincères de joie et ”
de bonheur.

WSTEVENS BROS.Joyeux Noel 5We sincerely wish you a full Л 
measure of joy and 

prosperity.
“The Reliable Druggists"

25à tous nos clients et amis
M ' 25wish to all their customers 

and friends
souhaite à tous ses 

clients et amis un% 25BETTY MAE 
Beauty Shoppe

a The Style Shop І Burpee & Murchie üa
A Merry ChristmasJOYEUX NOEL ï ta : ;25GROCERSMme Robert MARTIN, Prop, і Mlle Léona Theriault, Prop.щ a 25 S

25m a ► S25a *2-«$* /4% ÏS. 2? : i

M a № 25Жa AA-â|S*&№ 25F a 3»a ЧТ4 25 *a N
25a VJ ? "X § 25a ? I25a 4For Your5?:4 MES SOUHAITS ï 8

І і

► v

a JOYEUX NOEL ChristmasJOYEUX NOEL % .JOYEUX NOELa 25aF 25І; I could gather up all the 
“Merry Christmas” greetings 
and roll them into one — 

that would be my 
greeting to you all.

C’est le souhait que nous formu­
lons pour tous nos 

clients et amis.

Noel soit 

pli de joie et de bonheur.

pour vous rem-Bonne et Heureuse 
Annee

Puisse ce jour béni être rempli 
de joie pour vous et 

les autres.
25aЩ 25a 25ï'/' a ï
25v a à tous mes cliente et amis.V

Mme L.P. Fournier 25
MARCHAND

S. LAPORTEThe Goody Shoppe f Edmund-P. Violette H. K. YORK1і 25PHOTOGRAPHE>v.. Emile ROSSIGNOL, Prop. " BARBIER * DRUGGISTBARBIER
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AлШйШІШіт^^ттт. GRANDE CEREMONIE D'INITIATION
DANS L’A.CJ.C. DIMANCHE DERNIER Petite Direction

MAGASIN POUR DECEMBRE

BLACK & WHITE Voici la ,ndge, les frimas, les 
froids Oh! que ce temps est dm 
pour les pauvres !

Songez combien vous devez 
remercier Dieu de ne manquer 
de rien Et préoccupez-vous de 
soulager vos frères malheureux 

Renouvelez votre piété à la 
fête de VImmaculée-Conception 
et surtout au beau jour de Noel 

aux derniers jours de Vannée 
examinez comment vous l’avez

profits et de vos pertes au point 
de vue spirituel Demandez-vous 
si vous avez progressé dans la 
voie de la ver tue; voyez quels 
sont vos côtés faibles et quelles 
réformes sont nécessaires Opé- 
rez-les avec générosité et vigueur 

Puis prenez des résolutions 
bien précises et bien sérieuses à 
observer dès le premier jour de 
l’année nouvelle

Les acéjistes se rendent d’abord à l’église où se fait 
l’acte de consécration par M. Léandre Chiasson. 
— Initiation dans la salle du cercle — Présence 
des deux vicaires et de tous les membres du 
Conseil. — — ------ -—

semaine du 22 
au 30 décembrePrix Spéciaux

Tomates, Blé d’Inde et Pois,
3 boites pour___________ _______

M AUTRE INITIATION PROCHAINEMENT
Faites le bilan de vosAu cours de rassemblée, il fut an­

noncé qu’une autre initiation aurait 
lieu après le jour de l’An et que tous' 
les préparatifs pour la grande par­
tie de cartes annoncée pour le 6 
janvier, et qui promet d’être un suc­
cès étaient terminés

Les membres nouvellement initiés 
furent :

MM Arthur Michaud, Antoine 
Corbin, Jos Levasseur, Wilfrid Cas- 
tonguay, Paul Côté, Réné Martin, 
Alfred Leoomtoe, William Albert, Al­
bert Clavette, Ernest Lemieux, Al- 
phée Daigle, Claude Bérubé, Jos. 
Lemieux, Adrien Michaud, Gérard 
Landry, Henri Lachance, Gérard 
Stanislas Chénand, Gérard Levas­
seur, Eugène Abbis, Eddie Oyr, Ro­
drigue Mücjhaud.

Dimanche soir dernier sous la di­
rection de MM. George Plounde 
IMndre Chiasson et Léo Bérubé a- 
vait Heu l’initiation, de plusieurs 
nouveaux membres de ГА C.J .C.

La soirée débuta vers lés 8 heures 
par une cérémonie religieuse à l’é­
glise où M Léandre Chiasson qui 
remplaçait le président M Benoit 
Fournier lut l’acte de consécration 
des acéjistes et où la chorale de l’A 
C J C exécuta un programme choi-

Sucre granulé,
10 Ibs pour_____

14/Olives “Victory”
pot de 8 onces______

I 25/Jus de Tomates “Victor/’
boite de 13 onces, 3 boites pour----------

Ananas en tranches
“Prize Winner”, boîte de 115-4 onces —

CAFE “Maxwell House”
boîte de Y lb----- '------------------------------

A. J. C.si
Les acéjistes se rendirent ensuite 

en g-’upe à leur salie sur rue St- 
Françots où se fit l’initiation pro­
prement dite Un grir l nombre di 
membres, tout le conseJ. du cercle 
ainsi que les deux vi '.ires, l’abbé 
Daigle et l’abbé Violette étaient pré

DISTRIBUTION 
DE BADGES AUX 

ECLAIREURS
' Les Louveteaux se réunissaient à le

certaines sympathies étrangères, fc- Hutte dimanche dernier — 
révélé qu’elles n’était pas non plus de condoléances. 
sans inconvénients et qu’eûàe pou- 
v«ut ménager plus d’une déception 
Entre nations comme entre amis 
le plus sûr moyen de fonder un at­
tachement durable est souvent d 
r-ortir de soi et de montrer qu’on les 
comprend à ceux dont on souhaitte 
toucher le coeur’’.

Vote.14/DATTES sans noyaux,
le paquet 10 onces GRANDE ASSEMBLEE DIMAN­

CHE PROCHAIN

Essence de Vanille Au cours de l'asse^nblée réguMre 
des Louveteaux, qui eut lieu,Tya 
Hutte samedi ôemier, il fut deEHé 
avec l’approbation du chef de tewbe 
et de l'aumôn er que durant fe 
mois d’hiver a ■ "inb'é2S seraient 
tenueî *<? dvt. anche après-midi au 
lieu lu. samedi après-midi 

Il fut annonçai par conséquent 
qu’une grande assemblée à laquelle 
sont cordialement invités le? parente 
des louveteaux, aurait lieu à la 
Huue, dimanche prochain à 2h.3ü 

і de l’après-mïdi.
Vendredi dernier, au cours de ras­

semblée des Eclaireurs tenue à la 
Hutte, un vote de condoléance fut 
offert à Louis Labbé, à , occasion de 
la mort de sa mère, Mme Benja­
min Labbé.

L’on fit également au cours de 
rassemblée la distribution des bad­
ges aux Eclaireurs suivante :

Adélard Cha nette : badge pour 
soins <Turgence (first aid), badge de 
deuxième classe, étoile pour un aa 

ii '.ніш de service, badge d’acolyte, badge 
pour natation

Pierre St-Onge: badge pour some 
d'urgence, badge d’acolyte, badge 
de deuxième classe, étoile pour ui* 
an de service, badge pour natation 

Jean-Marie Pelletier: badge pour 
soins d'urgence, badge d’acolyte, bad

bouteille 8 onces

Poudre à Pâte “Acadia”
boite de 1 lb______________ Une bonne leçon

Jsocrate, le célèbre orateur grec 
reçut un jour la visite d’un bavard 
qui lui demanda de lui donner des 
leçons pour bien parler en public.

—C’est très bien, répondit le 
grand maître; mais le prix sera 
double.

—Pourquoi? fit l’interlocuteur
—C’est qu’il me faudra d’abord 

vous apprendre à vous taire et en­
suite à savoir parler!. .

’• e
RHUBARBE
grosse boîte, chacune

IJOYEUX N0ELAT0US! Nos Meilleurs
Rue CanadaTel. 144-2 Souhaits

AU COMPTANT SEULEMENT Pr^aution
Un jour, devant ses courtisans 

Louis XIV parlait du pouvoir abso 
lu des rois. Le comte de Guise, qu 
se trouvait IA, crut devoir présen 
ter quelques respectueuses réeer

чи pour un Joyeux Noel à tous 
nos clients et amis.

Mme M.F. PoitrasV-rft Le rod fronça les sourcils:
—L<“ roi tient œ pouvoir de Dieu, 

et aucun sujet ne saurait y appor­
ter une atténuation, insista-t-41 
Et si te vous ordonnais de vous jeter 
à l’eau vous devriez obéir sans re- 
tahrt.

Le combe de Guise tourna les ta- 8» de deuxième classe, étoile pour 
un an de service

Réné/ Simard: badge pour so^ns 
kPurgenioe, hedge de deuxième chusse 
étoile pour un an de service 

Pierre Dsmours: badge pour soins 
«PurgFrioe, badge d’aoodyte, badge d» 
deuxième classe, étoile pour un an 
de service.

Rtao Fournier: badge pout toine 
d'urjence, badge de deuxième classe 
badge pour natation, étoile pour un 
an d;* service.

Lucien Lemieux: badge pour aoin*_ 
d’urgence, badge pour natation, bad 
ge de deuxième classe, étoile pour 
un an de service

Rei-o Albert: badge pour seine 
d’urgence, badge pour natation, bad­
ge deuxième classe et étoile pour 
un an de servee

Clyde Smith, Biner Violette, ВвгГ 
McDermott et Teddy Michaud re­
çurent chacun une badge pour soins 
d'urgence.

’ Si vous désirez de l’Assurance 
adressez-vous toujours à: MARCHAND

E.-J. HUBERT "Dire du bien de soi à ceux dont 
on veut gagner l’estime est sans 
doute une méthode qui a ses bons 
côtés, made l’usage quelque peu in­
tempérant qu’on en a fait pendant 

la guerre, pour attirer vers nous

Ions et se dispose à sortir.
—Où allez-vous comte? s’enqult 

Louis XIV.
—Je vais apprendre à nager, sire 

répliqua le comte.

► représentant d’assurances de toutes sortes, ayant <
► plusieurs années d’expérience dans cette ligne et : 
» vous offrant un service sans égal. — Autorisation «
► spéciale pour émettre vos polices immédiatement - 

sur demande.

» Bureau : 31, rue Canada
► ......................................................A

SI FAIBLE qu'il dutTéléphone 250. ;
abandonner son emploi

Messieurs, la prudence vous commande de réagir 
énergiquement dès que vos forces diminuent, que 
votre appétit s’en va, que la fatigue vous eçnpêche 
de faire votre travail. Prenez donc les PILULES 
MORO, spécialement préparées pour les Hommes 
par la

1TfTTVTTVтт з Cie Médicale Moro, 1566, rue Saint-Denis, 
Montréal; elles redonnent la force aux hommes affaiblis, fatigués, 
mrmenés; elles ont aussi une action très efficace dans les cas de:

►

BUREAU DE PLACEMENT:- 4

3► tiésirez-vous un emploi comme servante dans un hotel ou 
» maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références 
: Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons 
; vous en trouver avec de bonnes qualifications

troubles d’estomac 
épuisement 
malaise général *

maux de reins 
rhumatisme 
douleurs de dos

lorsque ces troubles ont pour cause l’affaiblissement de tout le 
système. Partout ou par la poste: 50c la boîte ou 3, $155. M. Leblanc 
es a employées avec grande satisfaction. Il dit:

4
4

5У
le: Retraite Fermée«

‘Ve me sentais bien faible, j’avais toujours mai à ta 
tète et je souffrais de l’estomac; cela diminuait mon 
appétit et surtout mes forces à un point que je dus 
abandonner mon emploi. J’ai pris un traitement de 
PILULES MORO; après l’emploi de quelques boites, д
je me sentais plus tort et j ai pu reprendre néon w
ouvrage. Dix boites ont suffi pour me remettre en 
parfaite santé. De temps à autre, j’en prends quel­
ques boit os; elles me remettent de mes fatigues".
P. Leblanc, autrefois 1108, rue Rivard, Montréal.

ARTICLES D’ECOLE 
Cahiers — Crayons — »acs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES 

Nous teignons lea Chaussures et les Habits

pour les Prêtres
4

3 Une retraite fermé» de • jours 
aura beu k la Villa St-lMdn. 
AbortWà-Ptouffe. du 1Є janvier au 
soir au matin du 1»

Une autre, à la villa 
de Québec, du 33 juMv 
au matin du 1er SÉrrter

)

4 a

PHILIPPE BIONETTE, PILULES MORO r, 8sN -B Père O SJ.as.AliARASaiâAAAAiAAAAlAiAAAAAAAA les HOMMES en-Za-..,.
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Un jardin potager. point de faire les travaux pour les 
enfants, et l'ambition ne doit ja­
mais aller jusqu'à acheter des pro­
duits supérieurs pour les faire exhi­
ber par les enfants et remporter 
ainsi les premiers prix à l’exhibition.
C'est pousser le zèle un peu loin 

Que doit-on semer ou planter 
dans le jardin? Tout oe qui peut 
sen^r pour la table et peut ae pro­
duire dans notre pays Pourquoi a- 
cheter ce qu’on peut facilement pro 
tiuire ? Pourquoi se priver d’une 
nourriture saine et variée quand on 
peut l’avoir chez sol sans qu'il en 
coûte un sou? Pourquoi se condam­
ner au régime de la viande ou du 
poisson avec les patates, quand il 
est beaucoup plus économique et 
bien meilleur pour la santé d-î таап- 
gtn des produits du jardin potager?
Il y a des religieux qui ne mangent . „ , .. ,
jamais de viande, mais qui se nour-,es^ dîme importance vitale, vu qu - 
rlxsent surtout dés produits du jer-1 env^ron Ie5 deux tiers de tout le pa- 
dln potager. Et pourtant, Us ira- P®*1 journal employé par les journaux 
vaillent tort, sont toujours en bon- ' amétinadns proviennent des mou- 
ne santé, et vivent vieux. Demandez canadiens, 
en dos nouvelles aux Pères Trap ' Les ‘facilités d'entreposage des 

journaux sont généralement limitées, 
Donc, 11 taut un jardin, un bon ^ mouvement régulier de cette mar 

jardin, bien entretenu, produisant *andlse est nécessaire, et si ce ban 
tout ce qui pout servir à la nourri-' maintenu pendant quelque 
turc de la famille et qui peut ^,erTLps' *es Journaux pourraient bien 
réussir dans notre pays. П tant, 86 trouvcr ^ “ne situation diffl- 
de bonne heure, au printemps 
préparer deux ou trois couches chau 
des. et y semer les graines des plan 
tes qui devront plus tard être mi­
ses en pleine terre Quanti le sol du 
Jardin sera .bien préparé et ré.- 
chau.Té. et qu’il n’y aura plus de 
danger pour les gelées. Les autres 
plantes nécessaires devront être se- 
mees directement dans le Jardin
qui sera bien entretenu, bien tra- eue-ur mardi prochain, 
vaillé tout le temps. N’oublions pas we*
que même pour le ‘Jardin, 11 faut UNE MORT HEROÏQUE
suivre un système de rotation et ne ----------------------------------------
Jamais mettre les mêmes plantes à 
la même place deux années consé­
cutives. Autrement on risque de ne voralent sa maison, deux de ses en- 
pas réussir II serait ben aussi de tenta, ' Samuel Auootn, un mineur, 
s'occuper un peu de ce qu’on ap- *st retourné Oliercher sa femme et 
pelle les petits fruits, comme les »es autres enfants II a péri dans 
fi aises, les framboises, les gadelles, œtte héroïque tentative. 
les groseilles; et même on peut 
planter quelques aibres pour les

LA PORTE DES 
E.-U. FERMEE A 

NOTRE PAPER
Suite de la page 4 

près de la ville, devient une néces­
sité pour ceux qui sont" plue loin 
et qui ne pourraient pas, sans cela, 
profiter du marché Sans la coopé­
ration lis sont comme exclus du mar 
ohé de la ville; mais, grâce à la co­
opération, Us peuvent y pénétrer et 
y vendre leurs produits avec avan­
tage.

Un exemple fera mieux compren­
dre Il y a quelques années un grou­
pe de fermiers décidèrent d'essayer 
pour un an le système de vente en 
coopération Ils étalent à une dis­
tance d'une petite ville, de trois 
mines à neuf milles, tous sur le mê­
me chemin Us s'organisèrent et fl- 
ren* des arrangements avec l'un 
des membres du groupe pour aller, 
deux fols la semaine, vendre leurs 
produits à la ville. Ils établirent 
des dépôts chez des membres — l’un 
à 8 milles, l’autre à 6, et le troisiè­
me à 4 milles de la ville De cette 
manière ils n’avaient jamais plus 
qu’un mille à porter leurs produits, 
ce qiM devait se faire la veille des 
voyages, car ie vendeur partait de 
bonne heure le matin Le vendeur 
recevait une commission de 15% 
sur las ventes Ce système avait na­
turellement de grands avantages, 
comparé à la pratique du trans­
port et de la vente par chaque fer­
mier Avant ce groupement, si un 
farmer avait quelques produits à 
vendre, il devait aller lui-même à 
la ville, pendre beaucoup de temps 
à voyager pour aller et revenir, sans 
compter les heures perdues à at­
tendre les aol № tours La valeur des 
ventes compensait à peine pour tout 
le dérangement Avec le nouveau 
système, les dépenses de chacun fu­
rent grandement réduites et il n‘y 
eut plus de temps perdu De plus 
les membres envoyèrent au marché 
une foule de produits qu'ils auraient 
laissé perdre s'ils avalent continué 
chacun pour soi On ne va pas à 
2a ville pour vendre un boisseau de 
pois verts ou de fèves, 15 pieds de 
belle salade, ou trois douzaines de 
tomates, etc , mais on ira facile­
ment porter ces produits à un mille 
de distance Donc, avec la coopéra- 
li i- ’es fermiers profitent de tout 
<et font de l'argent avec des pro- 

ssraiem. perdus sans cela 
Un troisième avantage c’est que le 
vendeur acquiert de l’expérience, se 
tient au courant des prix du mar: 
ciié et fait des ventes plus profita­
bles Il a des produits plus frais, 
en meilleur état, il peut les classer 
habituer les fermiers à les mieux 
arranger, et obtenir de meilleurs 
prix

a Avocat kI I J.-L idlCHAUD I
I - I
■ I Edmundston. N.-B. ■g

AveeatUn ordre des autorités douanière* 
j américaines. — Une enquête sur 

un prétendu “dumping” F. Doéd Tweed»
(New York, 14. — Le New York 

Herald Tribune атпоююе que l’écou­
lement du papier- journal du Cana­
da aux Etats-Unis a été temporai­
rement suspendu par un ordre des 
autorités douanlerès en attendant 
une enquête sur le 'prétendu dum­
ping de oe produite canadien aux 
Etats-Unis.

me

Edmundston, N.-B.

Le Journal ajoute que la question LIVRES tAvocat
Louez les

meilleure livres à la

Bibliothèque
Paroissiale

Albert J. DIONNE
Ж A.

Notaire Public

■Г 5c pour 10 jours Palafc de Jitetiee
Edmundston, N.-B.Salon de VAcadémle

elle.
L’ai faire a été provoquée, dit le 

Herald Tribune quand un évaluateur 
de la douane de Los Angeles arrêta 
une consignation de papier-Jouma 
le 3 ou le 4 décembre, qu’il croyait 
avoir été vendue en bas de sa Juste

Le règlement provisoire de la 
douane, dit le Journal, entrera en vi-

Collecteurs k Fleure Naturelles A

1 Credit Guarantee I \р°ш tout“ occ“fan«|
d. 1 CAMBER

V»0*-** ■ THE FLORIST

» n* - U | Woodstock, N. В. II ■ І ТШеЬове Ne. 17-11
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La Vache Laitièregros fruits, comme les pommes En 
arrangeant son jardin avec soin, en 
faisant un bon plan, on trouvera de 
la pboe pour tout S’il 
plus de petits fruits, on pourra fa­
cilement les vendre. La culture des 
fraises rapporte 'beaucoup, et 11 y a 
des gens qui en font une spécialité 
et qui en ont Jusqii’à une cinquan­
taine d’acres et même plus. Sans 
vouoir aller jusque là, un fermier 
pourrait facilement mettre les % 
d'un acre à cette culture en plan­
tant tous les ans X et en répol'tant 
pendant les deux années qui suivent 
la plantation Avec du soin, on peut 
se faire un revenu de $400.00 à $500. 
sur une demi-acre de fraises. Les 
groseilles rapportent aussi et peu­
vent être une source de revenu Ces 
petits fruits se vendent bien, jus­
qu’à 10 et 15 sous la pinte, et les 
plantes produisent beaucoup quand 
el.es sont bien entretenues H y a 
quelques années, un bon vieux ci­
toyen me contait qu'une seule ta lie 
(bcuillée) lui avait rapporté 32 pin­
tes qu'il avait vendues à 10 sous la 
pinte N’oublions pas que les gro­
seilliers et autres plantes de oe gen­
re doivent être protégés contre les 
Insectes, comme les pommiers, par 
la bouillie bordelaise empoisonnée.
SL un fermier s’occupe un peu de 
fraires, etc , il faudra que tout le 
paid in contienne plus d’un acre de 
terre, peut-être près de deux acres 
Dans ce cas on donnera X d’acre 
à la culture des fraises 

Avec un jardin de ce genre bien 
préparé, bien arrangé d’avance, bien 
entretenu tout le temps, le fermier 
se procurera une bonne partie de la 
nourriture de la famille, et U pourra 
dàn«? l’année, faire des ventes pour 

main* $500 00 C’est beau, n’est- 
ce pis? Et ce n’est pas difficile II 
suffit de s'y mettre et de le vouloir 
réellement II faudra faire avec soin 
tou? les travaux, ne rien négliger, 
combattre les insectes quand c'est 
nécessaire, appliquer au moment 
voulu la bouillie bordelaise empoi­
sonnée aux pommiers, aux groseil­
liers ,etc . et empoissonner les vers 
gris qui attaquent les jeunes choux 
etc. etc On "'doit toujours être prêt1
à lutter contre ces ennemis pour penses à faire pour la table; vous 
protéger les plantes qu'ils vont et- aurez une meilleure nourriture, plus 
laque’- et ruiner I variée et plus saine; et vous ajou-

II y a de beaux jardins potagers tenez à votre revenu par les pro­
che plusieurs de nos fermiers, et il ^its qUe vous vendrez, Il serait 

. , .. . est ^riain que les propriétaires en bon aussi de planter des arbres et
jardins scolaires ont fait et sont bien contents Mais U n'y en de fa<re une hale autour du jardin,

font encore beaucoup de bien, sur- a pas assez Pourquoi n’y en aurait un véritable brise-vent sur les cô-
to t' par les parcelles données aux ц pis partout, sur toutes les fer- ^ ^ plus exp(>9és. c’est presque
enfants dans le Jardin de la famille: mes et même chez les gens qui n’ont nécessaire dans bien des endroits 
c'est une Choee à encourager et à qu an acre de terne? Essayez! Es- ^ le vent menaoe souvent de dé- 
dé stopper; il faut que les parente sayez sérieusement! Tous peuvent rariTV4. ^ briser les plantes du 
s'intéressent à l’oeuvre de leurs en-j faire autant que les fermiers qui jardin D’ailleurs c’est si beau d’a- 
fanto, les dirigent, volent à ce qu ils, réusclseent aujourd’hui Ne vous yM, ^ arbres près de la maison 
fassent bien leurs travaux pour; déroisagez pas, persévérez; laites un kntin ! im bon Jardin pota- 
réuAilr le mieux possible Mais oeti mieux, et vous arriverez au succès ; до rir qheqUC ferme ! Bt tous dl- 
üxtérêt ne doit Jamais aller Jusqu au I Vou- épargnerez par IA sur les dé-! ^t: EnAvarU l’Agriculture l

Suite de la page 4 
il faut établir un fond, car il est 
impossible qu’un cultivateur puisse, 
seul, supporter la destruction d’une 
partie de son troupeau et quelquefois 
du troupeau en entier, sans en far­
deau serait moins grand et moins 
onéreux. Pour dédommager le pro­
priétaire des pertes occasionnées par 
la tuberculose bovine, il faudrait 
tout comme pour ses bâtisses: “Fai­
re assurer son troupeau ”

Cette assurance peut se faire d’u­
ne manière pratique et sans trop de 
difficulté, dans chaque comté, dont 
chaque paroisse fera le calcul respec 
tif Etablir une caisse de comté 
■pour Indemniser tous ceux qui ont 
subi des pertes par l’abatage d’ani­
maux tuberculeux. La caisse d’in­
demnisation serait approvisionnée 
au moyen d’une taxe de vingt-cinq 
oentlns, par sujet bovin d’un an et 
plus, de dix oentins pour chaque 
veau en bas d’un an et de cinq oen­
tins pour chaque mouton.

Une commission composée du mai 
re, de deux conseillers et de deux 
membres désignés par les cultiva­
teurs, , lesquels pourraient s’adjoin­
dre un vétérlriaire. Cette commission 
serait chargée de l’administration 
de la caisse et de l'adjudication des 
indemnités, elle pourrait déléguer 
son pou/voir si êlle le 'jugeait néces­
saire au cas où il y aurait contes­
tation. Le jugement de la commis­
sion serait final, c’est-à-dire que 
nul ne pourrait en appeler à un au­
tre tribunal du jugement rendu 

Gomme résultat de cette associa­
tion, la viande des animaux inspec­
tés par Oe vétérinaire et Jugée slaine 
pourrait être vendue sans préjudice 
tandis qu’aujourd’hui les quartiers 
tuberculeux sont mélangés aux quar­
tiers sains et vendus sur les mar­
chés Le propriétaire n'aurait plus 
d’intérêt à cacher son animal tu­
berculeux, tout au contraire, 11 fa­
voriserait l’inspection de ses ani­
maux, afin d’avoir un certificat de 

1 sanbû attestant que son troupeau 
est sain.

y a un sur-
?

d

SPECIALISTE
Le plan réussit très bien, et, a- 

année d’essai, les fermiersprès une
allèrent plus loin, ils décidèrent 
d'employer un homme tout le temps 
d’avoir des entrepôts et d'étendre 
leur champ d’action sur un plus 
vaste territoire. Us formèrent une 
véritable coopérative Pourquoi nos 
gens ne pourraient-ils P&s en faire 
autant? Mais l'dbjet principal du 
jardin potager chez le fermier n'est 
pas de vendre les produits; le but, 
c'est de fournir une bonne partie 
de la nourriture de la famille Et 
c’est tout à fait surprenant tout ce 
qu'on peut tirer même d’un tout pe­
tit jardin, grand comme la main, 

on dit ordinairement Les 
gens des villes en savent quelque 
cho.-e, et plusieurs d’entre eux cuir 
tlvent un petit Jardin et sont bien 
(Contenus de tout ce qu’il leur four­
nit Que sera-ce donc si le jardin 
contient un acre, peut-être même 
deux acres de terre? Que de choses 
on peut produire avec du soin, du 
travail, du système! Si Гоп veut se 
rendre compte de la valeur des pro­
duits d’un bon jardin d’un acre cul­
tivé avec soin et arrangé pour les 
.besoins de la famille, il suffit de 
suivre un peu les prix du marché 
et de prendre note de ce qu'on tire 
du jardin; on trouvera que oet acre 
des centaines de piastres, qu’il don- 
do terre fournit à la famille pour 
ne une nourriture plus saine et plus 
variée sans compter qu'il fournit un 
txevei'ce de première classe à la plu­
part des menfbres de la famille et 
le u" donne une occasion de respirer 
le bon air et de prendre un bain de 
soleil

D.’ons donc qu’il faut, sur chaque 
bon jardin d’un acre au 

nio ns, et même plus pour tous ceux 
auvent facilement vendre leur

Dr ALF. POWERS, LM.C.C.
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L'Aigle Je connais un jeune bom- M de L'Aigle, se disait-elle, que dis qu'un rire méchant s'échappait 
d'enfermer Euphémie Cotonnier de ses lèvres 
dans sa chambre et de l‘y retenir
nr’sotnnière! À quoi cela servira-t-il M de L'Aigle, je vous tiens
je me le demar.de? Aussitôt qu'on V0Us lie pouvez pas m'échapper ! 
lui donnera sa liberté, elle parlera murmura-t-elle, entre ses dents, 
quanti ça ne serait que pour se ven- Voua avez fait fl de votre secrétai- 
eer Cette fille ne pourra pas être ге- VOUà ^ mise au rang
ga«jée à vue indéfiniment; il faudra d€ vos domestiques; aujourd'hui, 
bien qu'on finisse par la laisser pai- e’ie venge et elle se venge, en 
tir. . Alors, elle ébruitera partout même temps de la poupée que 
ce qu'elle sait; elle essayera même vous avez épousée Car. aussi vrai 
à communluer avec Magdalena, soit Quc J'existe, oenuain matin, cette 
*vr O'1’” emTnt, soit par lettre, et lettre, à laquelle vous attachez une 
à supposer qu'elle n'y parviendrait, s- grande importance (non sans rai- 
pas, ( île s'arrangera pour que ce se- U o»t vrai) sera remise à Am- 
cret rte M de L'Aigle devienne * broi^e, mon ami, le nouvelliste, et 
propriété pTOl'que, et oela avant Quand même il n'aurait pas droit 
longtemps Ah! La situation est d'en faire un article à sensation 
vraiment désespérée, selon moi ! І colonnes du journal où fl
Inutile de faire appel aux bons sen- êst employé, je le connais ce bon Am 
t.ments de Mlle Cotonnier; elle en fcroi..*»; il aura vite fait de oommur- 
est totetem^nt dépourvue; d'ailSeurr niqirer à ses соппаіжа 
une vvre fille qui est dure pour sa Que cette lettre lui 
propre mère, ne saurait avoir de abrita-t-elle en remettant et aocro- 

Pau chant de nouveau la sacoche au 
gu; ,Q-corps du balcon

A sept heures, Eusèbe vint lui ap­
porter son direr, puis il revint, à 
huit heures, chercher le plateau, pre 
nant la pécamian, chaque fois, de 
fermer la porte à clef, en entrant 
et en sortant de la chambre

me, un nouvelliste, qui ne demande­
ra oas mieux que de faire connaî­
tre au public ce qu'est l'aristocrati­
que M de L'Aigle de L'Aire 

—Ohî La vilaine 1 s'écria Mme 
d'Artois Heureujsement, fl nfy a 
pas un journal au monde qui ferait 
pareille chose !

LE MYSTERIEUX
MONSIEUR DE L’AIGLE

—Nous verrons bien! répondit Bu 
phémte avec un rire méchant Am­
broise, le nouvelliste, vous savez, fe­
rait tout au monde pour moi

Roman Canadien Inédit
par Mme A. B. LACERTE

Toua droits réservés, 1936, par Edouard Oarand, 
Ste-Kllzabelh, - Mme d'Artois, Eusèbe, dit Clau­

de, vous allez conduire Mlle Coton­
nier dans sa 
l'y enferme#

1433-37, rue Montreal, 
où Von peut te procurer ce volume à 

І5 tous. Par la Poste : 30 tous. chambre à coucher et 
è clef Mme d'Artois, 

continua-t-il vous ferez une perqui­
sition sur la personne de Mlle Co­
tonnier, et, pendant ce temps, Eu­
sèbe, tu feras des recherches dans 
la chambre de cette demoiselle 
me faut cette lettre! Mlle Cotonnier 
sera retenue prisonnière jusqu'à 
Jusiiu^à nouvel ordre. Allez !

ïtuilteton No. 60 mandée, ce soir même, cette lettre 
sera remise, par moi, à Mime de 
L Aigle * autrefois Magdalena Car 
lill

—Comment! Vous savez oela aussi
—Sans doute que Je le sais! Je n'ai 

Pas perdu mon temps ici; de plus j’ai 
suivi tous tes détails du procès de 
Ma; tin Cordât, dit) Vboeloot, 
les journaux La fille d’Arcade 
Carlin, celui qui est mort sur l’é­
chafaud, quoiqu’innooent, s’appelait 
Magdalena, (nom assez rare, vous 
en conviendrez) et elle fut adoptée 
par un Zenon Lassève, homme à tout 
faire, du village de G Bah! C’est 
clair comïne de l’eau de roche! Eh 
bien M de L’Aigle, qu’avez-vous dé­
cidé? Allez-vous me donner la som­
me demandée, ou dois-je remettre 
le lettre à Mme <le L’Algie?

—Ni l’un, ni l'autre, répondit-il.
—Ah! Vraiment ?

—Mlle Cotonnier, reprit Claude 
tristement, que vous ai-je fait pour

—Je vous demade bien pardon de 
n’avoir pas été à mon pupitre enco- 

4 re. aujourd’hui, M de L’Aigle, dit- 
elle; je.

—H n’y a rien à pardonner, Mlle 
Cotonnier, répondit Claude Vous 
D’étés pas malade?

—Un peu. Je me sens mieux 
maintenant . Mais, M de L’Aigle, 
je me vtfls dans l’obligation d’aban­
donner ma position de secte taire

races et amte 
aura apprise,Пt

coeur pour personne d'autre 
vre Magdalena ! Je viens de ia 
vo'.r; elle dort paisiblement 
me elle est loin de se douter des an­
goisses par lesquelles nous passons 
en ce moment, M de L'Aigle, Eu­
sèbe et moi; angoisses causées par 
la plus horrible des inquiétudes à 
son sujet . O del ! Qu'allons 
nous devenir tous; qu'allons nous 
devenir ?

--Je proteste! s'écria Euphémie 
Vou* n'avjez pas le droit de

—Protestez, tant qu'il vous plai­
ra me Cotonnier, répondit Claude 
Vov.$ sere* prisonnière, tant 
vous ne m'aurez pas remis la lettre 
que voue a^fez volée et que vous n'au 
rez pas juré, sur la Bible de garder 
pour vous seule ce que votre indé­
licatesse et votre indiscrétion vous 
ont fait découvrir.

que
ici

—Oui? fit-il II éprouva plutôt 
du soulagement, à l’énoncé de cette 
nouvelle, car il n’avait jamais pu 
digérer tout à fait sa secrétaire 

—La raison pour laquelle je dé­
missionné, reprit Euphémie, c’est 
que j’aurai des revenus dorénavant 
et je ne serai plus forcée de travafl- 
.er, du moins, pas constamment 

—Je vous félicite de votre bonne 
fortune, Mlle Cotonnier!

De huit heures à dix heures, Bu- 
phémie s'amusa à lire. A dix heu­
res, elle enüeva la robe qu'elle por­
tait et en revêtit une autre, à la 
♦uue courte, après quoi elle se mit 
au lit, toute haSülée, faisant autant 
de bruit possible, afin qu'Eusèbe 
l'entendit

S'étant tournée et retournée plu­
sieurs fois dans son Ht, pour don- 
r ar te change au domestique qui 
faisait la garde dans le corridor, elle 
finit par s'endormir ; maie elle ne 
dormit pas longtemps Eveillée en 
sursaut, de consulta sa montre et 
vit qu'il passait minuit L'heure a- 
\ait sonné! Elle allait partir, quitter 
Lirt'vement L'Aire ! Sa vengeance 
était proche et ce pauvre Claude 
n'a va it qu'à se bien tenir !

Точ3 ses plans étaient faits à l'a­
vance Se levant sans bruit, cette 
bonne Euphémie se dirigea vers le 
buicon et prestement, elle s'empara 
de la sacoche grise contenant la let­
tre compromettante pour Claude de 
L'Aigte Toujours à pas de loup, el­
le s'approcha ensuite du pupitre, 
dans lequel elle prit 
de à linge enroulée; cette corde a- 
vait servi, ja<Ls, à tenir en place le 
couvercle de sa valise qui, étant 
vieille, ne fermait pas sans oela

Et pendant ce tempe, que devenait 
Euphémie Cotonnier ?

Aussitôt que Mme d'Artois et Eu­
sèbe eurent quitté la chambre, cette

M„r Z
eae fut conduite à » <*мпЬ» où| pro:„neé. mai» silencieux le lettre 
elle serait, ainsi Que l'avait dût le 4ta)t TKUe introuvable, malgré tou­
rnait» de la maton. prisonnière, ^ recherches qui avalent été 
sous la garde d'Busèbe, jusqu'à ce 
qu'elle eut changé de dispositions 
et d'idées

-Ole, je ne le jurerai jamais ! 
cria Euphémie pâte de colère.

—Vous ne me demander pas d’où que vous me menaciez ainsi? Jeme viendront 0Є3 revenus, M de 
L'Aigle? Je vçds hériter de dix 
mille dollars...

—Vraiment? J’en suis heureux 
pour vous, croyez-le!

—Dix mille collars, à six pour 
cent, oc-la me donnera un revenu de 
six cent*: dollars рят année, c’est as­
sez beau, n'est-ce pas?

—Ce’t&inemi r.t: Et si J< ne m’in­
forme pas de L source de vos reve­
nus, c est parce çv-e

- Parce que cc.a ne vous intéres­
se maternent peut-être? Pourtant,
M de L’Aigle, dit Euphémie avec 
un rire désagréable, la chose com­
porte plus d’intérêt pour vous quej „e ? 
vous ne le supposez, puisque le ca­
pital rur lequel Je compte, c’est-à- 
dire les dix mille dollars, c’est vous 
nui allez me les donner

—He’n? Mol! Moi. je vous don­
nerai une pareille somme? Vous dé­
raisonnez, Je crois, Mlle Cotonnier! 
fit Claude, à la fois mécontent et 
amusé Lua servir des rentes à sa 
secrétaire! C’était très comique au 
fond*

—Je possède toute ma raison, cro­
yez-le, M de L’Aigle, répondit Eu­
phémie, et la preuve en est que j’ai 
un papier une lettre à vous ven­
dre pour la somme de dix mille dol­
lars; une lettre qui, pour vous, vaut 
infiniment plus que cela; de fait, 
J’aurais dû en demander le double.

—Je je ne comprends pas 
balbutia Claude en pâlissant, car il 
ne comprenait que trop

—On! mil, vous comprenez très 
bien, au contraire! s'exclama Euphé­
mie Ottê lettre, que je 
rai pour la somme convenue, voici 
ee qu'elle contient, ajouta-t-elte

Elle te pencha sur Claude et lui 
dit quelques mots à l’oreille

—O ciel! fit-il.
—Ne vous faites pas illusion, M de 

L’Aigte. continua la secrétaire; l’en­
veloppe que Mme d’Artois a dû 
re-metrtre ce matin, ne contenait 
qu’un papier sans intérêt et sans 
valeur pour vous; le véritable docu­
ment, c’est moi qui l’ai en ma pos­
session

—Et comment êtes-vous parvenu 
à voler ce papier? interrogea-t-il 
d’une voix tremblante.

'Voler" est un gros mot, rit Eu­
phémie; mais passons! Mme d’Ar- que 
tels, ayant quitté l’étube pour quel­
ques instants, en compagnie de Mme 
de L’Aiglee; cette dernière étant en­
trée toi au moment où sa dame de 
compagnie venait de trouver le fa­
mous lettre, Mme d’Artois, dis-je, 
avait caejpé le précieux papier en 
sûreté, perÀait-eBe, entre ces cou­
sins, ajouta-t-elle en désignant le 
canaoé de l’étude. J’ai tout simple­
ment mis une lettre inachevée dans 
l’enveloppe, à la place du véritable 
doo'rment.

—Ah! Je comprends! fit Claude 
d’un ton de dédain et de mépris.
_Ha ha ha! Mme d’Artois n’y a

Vu que du feu! Ha ha ha ! Cette let­
tre si impartante pour vous, je 1e ré­
pète, Je l’ai en ma possession, et je 

la céderai pour la somme de 
dix mUte dollars.

vous ai engagée comme secrétaire, 
alors que je n'avais pas réellement 
besoin de vous, pour faire plaisir à 
votie tante et aussi, poifr voi% re­
tirer, vous et votre mère, d'une si­
tuation précaire N'avez-vous pas 
été bien traitée toi, et de quoi dési­
rez-vous vous venger ?

Bien traitée, dites-vous! s'écria- 
t-elle, d'un ton mécontent Bien 
traitée vraimei.t! Mise au rang des 
domestiques, couchant sur le même 
plancher queux, mangeant dans 
leurs quartiers 
Hein $

— Comment? Que voûtez-vous di-

f sites sur sa personne et dans sa 
chambre C'était 
disait-elle, car, cette malencontreu­
se lettre, elle pouvait mettre la main 
dessus quand il ІЩ plairait. Dieu 
sait qu'elle n'avait pas eu granti'con 
fiance en la cachette qu'elle avait 
découverte; cependant, elle en va­
lait bien une autre, n'est-ce pas, 
puisque, malgré tout te zèle qu'on 
avait employé, elle était restée in­
trouvable.'

comique, se

IX

LA POUBSUrra/
Un#» tranquil!té parfaite régnait 

à L'Aire U était onze heures du soir 
Magdalena, un peu fatiguée de son 
excursion à la Rivière-du-Loup, dor 
madt paisiblement dans sa cham­
bre, sans se douter certes des nua- S'approchant, à pas de lop, de la 
ges qui! s'accumulaient sur sa tête porte de sa chambre, Euphémie re- 
et qui pouvaient, à chaque instant,* garda par le trou de la serrure : 
obscurcir l'horizon de sa vie, ou de Eurèbe monta’t la garde, quoique la 
l'orale qui grondait et qui, assuré-j porte, fut fermée à clef; ü considé- 
ment allait éclater et la foudroyer rait qu'il y avait des précautions à 
à moins que ses amis ne parvinssent prendre, évidemment 
à la dérober au danger qui ia pie- 
naçait.

Bien traitée !

—je veux dire que j‘occupe la po­
sition de secrétaire ici et non celle 
d'une servante Ma chambre est 
au troisième et .

—Mais. Mlle Cotonnier, répondit 
Claude, l’air très étonné. ІГ y a cer­
taine'’. situations sur lesquelles je 
ne devrais pas être obligé d'attirer 
votre attention, ce me semble! En- 
if autres; j'étais célibataire, lorsque 
vous êtes entrée comme secrétaire 
ici: it était 
ver able que vous soyez sous le cha 
oeronnage de votre tante Candide 

—Dans tous les cas, laissons oela, 
voulez-vous, M de L'Aigle; parlons 
plutôt de oes dix mille dollars 

—Que je ne vous donnerai certai­
nement pas! interrompit-il 

—C'est fort bien; je sais ce qu'il 
me reste à faire, répondit Euphémie 
en se dirigeant vers la porte de ré-

une longue cor-

Pcussant le verrou, a l'intérieur 
afin de s'assurer de n'être pas dt* 
rangée par qui que ce fut la secré­
taire se dirigea vers la porte-fe- 
r.ô'.rc ouvrant sur le balcon Accro­
chée au garde-corps en fer forgé

Claude, installé, dans la biblio­
thèque, essayait à lire ou à écrire 
maie en vain Trop de pensées se 
pressaient dans son cerveau pourl
qu'il put lire même un paragraphe, , . , . ^ ,
écrire même une ligne Ces pensées saooohe grise; Euphémie,

EJes étaient les mêmes que oel- ='en emparant, l'ouvrit et s'assura 
les de Mme d'Artois, en ce moment S™, * contenu y était encore: un 
Celle-ci, enfermée dans sa chambre P^Pler long, étroit et très minoe, 
se torturait l'esprit et essayait en sur trois ou quatre^lignes seu
vain de retenir ses larmes. étalent émîtes Retirant la

lettre de son receptacle, la jeune 
—Quel enfantillage de la part de fille la déplia et y jeta lès yeux, tan

L Aire, après tout, n'avait pas été 
construite en vue d'en faire une pri­
son, et pour une personne quelque 
peu -ngénieuse il était assez facile 
de s'en échapper La corde à linge, 
attachée au garde-corps du balcon, 
atteignait presque te sol; la secré­
taire aurait à exécuter, ü est vrai 
un saut de six ou sept pdeds; mais 
celA ne l'embarraissait guère

bien naturel et

A Suivre

JEUNE FILLE, MAMAN, 
CRAND'MÈRE.

—Attendez! s'exclama Claude, en 
levant la main

On frappait à Da porte de l'étude, 
et Claude ayant donné l'ordre d'en­
trer, Eusèbe parut sur le seuil 

—Vous avez sonné, M Claude ? 
demanda le domestique

—Oui, Ferme la porte à clef, tout 
d'abord et apporte-moi la clef,

—C'est fait, M Claude, fit Eusèbe 
—Maintenant, reprit Claude, en 

désignant Euphémie, tu vois cette 
personne? Elle a volé une 
m appartenant, et cette lettre il me 
la !>• ut !

-Est-ce? commença Eusèbe 
—C'est . c'est la lettre me con­

voquant à à Montréal.
—Juste ciel ! s'écria le domesti-

Гvous cède-
1

r
Lee PILULES ROUGES sont presque essentielles au 
temps de la CROISSANCE, avant ou après la NAIS­
SANCE D’UN ENFANT, à l’époque du RETOUR 
D’AGE

'1 ,
/vl

t"Après avoir élevé une famille de 14 e 
toujours travaillé bien fort, lorsque l'épo 
fige est arrivée, j’étais bien déprimé 
ie me sentais affaiblie les douleurs au 

iffnr nuit et iout. le

nfants et avoir 
oaue du retour 

e. De toui en jour, 
aux reins me taisaient 

aïs à la veille d’avoir 
sse maladie. Du moment oue ie fais ais un peu 
précipité j’étais étourdie au point ou#» ie devais 

mes amies me recommandaient des remèdes. J ai dù 
jamais avoir aucun soulagement Après avoir lu da
eu les mêmes malaises oue moi s’était rétablie avec les hiluLUS KUUtiKS. fat tout 1 
mes autres remèdes et Гаі pris des PILULES ROUGES. Après auelques boites, 
d oui eh r s aux reins disparaissaient eraduellem ent. ie dormais mieux et venais à bout de 
2ИХтЛ*е facilement, en général mes for 
PILULES ROUGES pendant près de trois 1 
ecment chez moi. Te suis Sgée de plus de 60 
santé. Ouand quelqu’un me demande qu’est- c» •

J e ne fais plus rien, ie n’ai eu qu’une maladie d* 
qui m ont soulagée.

letne il

une gro
me crov

vrage ou même un mouvement 
enir і une chaise. Chacune de 

aver une dizaine de sortes sans 
ms les journaux ou’une femme qui avait 
les PILULES ROUGES, i’ai tout laissé

"dVî
—Va chercher Mme d'Artods et 

emmène-la id, sans tarder 
Lorsque Mme d'Artois arriva dans 

l'étude et que Claude l'eut mise au 
courant de la situation, la dame de 
compagnie crut qu'elle allait s'éva­
nouir; une lettre si importante, si 
compromettante pour M. de L'Ai­
gle, entre Ie5 mains de oetfce fille 
sans scrupule et sans coeur !

—Personne nu monde ne m'empê­
chera de remettre oette lettre à 
Mme de L'Aigle, cria Euphémie, per

—Vous vous trompez, Mlle Co­
tonnier, répondit Claude Dès cet 
instant, vous êtes prisonnière id, 
et, inutile de vous le dire, voue ne 
pourrez pas approcher de Mme de 
L'Aigle; pas même du personnel de 
L'Aire >

—Non, hein! Eh! bien, je ferai 
un autre usage du papier que je pos­
sède ; je ferai publier dans un Jour­
nal de la Rhrtère-du-Loup un ar­
ticle vous concernant, cher M de

eraduellem ent. ie dormais mieux et venais à 
al mes fore es revenaient. l’ai, continué de

ne maiaaie aans ma 1 
bonne santé depuis.”

•venaient. 1 ai continué de prendre des
est-à-dire la période que durait ce cban- 
lujourd’bur et ie rouis d’une très bonne 

ie fais pour me conserver si bien, ie d**: 
na vie et c’est les PILULES ROUGES

(Signé)—Madame E.D.
Mme Е*Ь.. чочш ne pubhona 
Que le* initiale* de ean nom; 
noue eertifione avoir à noe 
bureaux non témoionao* de­
vant notaire.
M ans. Sana les 

Irrégularités 
Troubles Internes

essentiellement féminins

ie iouis d’unee DECLARE DEVANT MOI à Trois-Rivières, ce 
8 août 1933.1

(Signé)—T.-K. Quillet. N.P.

Nervosité 
Douleurs de dos, de reins

л* PILULES BOUGES sont em
anormalesPâleur 

Faiblesse 
Manque d'appétit

en conséquences Sa l’ANEMIE
EXIGEZ TOUJOURS les PILULES ROUGES, partout ou pur la poste; 56c la boite ou S, 91-25.

■ympt*

PILULES ROUGES—Chantage . murmura Claude.
—Chantage, si vous aimez. Appelez 

oela du nom qu’il vous plaira! Mais, 
si vous refusez . si vous hésitez 
même * me donner la somme de-

rtaas* Pàias et SatSMs 
«U* Uêe, S.-Ua

1
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PETITES NOUVELLES DES ALENTOURS Chemin de Fer

TEMJSCOUATA!

FORT KENT GRAND-SAULT Frenchville, Me. ml lesquels ae trouvaient Mlles Llly 
Levesque, MM Archie Lazier et Nor 
ma nid Bouchard, se rendaient à St- 
Htialre, à l’occasion de l'ouverture 
de la patinoire de oe village 

—Mlle Patricia Bourgodn partait 
lundi dernier, pour Bangor, Me, où 
elle passera dette semaine chez 
soeur: Mlles Cécile et Florence Bout

■1.Ш HORAIRE No. 85 
En force le 1er Déc. 1933 
EXPRESS

Dép Rivière du Loup 8 00 a №. 
Arr Edmundston 11 36 a to.

EXPRESS
Dép Bdmundston 4 00 p m. 
Arr. Rivière du Loup 7 30 p m.

MIXTE
Dép Edmundston 
Arr. Connors

—Mlle Francis Lévesque de St- 
André a visité des amis en ville la 
semaine dernière 

—Mlle Atfreda Guy a passé quel-

—M. Albert Martin se rendiat à 
Madawaska, Me, et Grand IsBe par 
affaires dette semaine 

—M. Raoul Ouellette, inspecteur 
de patates pour le gouvernement 
des E -U , ici, à Fnenchvllle, se ren­
dait à Port Kent, mercredi

—M Guy Daigle de Ste-Luie. é- 
tait a Grand Isle, lundi et mardi, 
par affaires

Г v • —Les H et 12 décembre au soir, tes 
èlèves du High School de Fort Kent 
présentaient sous l’habile direction 
de Mme Richard Crocket, une revue 
musicale qui fut un éclatant succès., Jours en visite chez M et Mme 
Les recettes allèrent au profit du, Саті^е Gaudet de St-Iéonard 
High achool. —Mme Caülanan de Houltxm, Me,

rendait visite à M et Mme Everett

ses

—•Les Dames de la Société St-Jean. w,
ptisfce donnèrent, dimanche der- я т ^

er, un souper au poulet, au profit І ±“?'lne'
*5.—“- "•“* «•*—

re Mme Peter Tuck qui est grave­
ment malade

—M Lawrence Mulherin employé 
de la Banque de Campbellton passe 
actuellement ses vacances ici avec 
ses parents M et Mme Charles Mul- 
herm

—M Gérald McNeil est de retour 
de Minto, N -B , où il travaillait 
depuis quleques mois 

—'Mme Lawrence F MoCluskey a 
quitté l’hôpital St-Luc de Québec 
vendredi dernier après y avoir subi 
une opération Elle est en bonne 
vote de guérison

—Mme Bruno Laforest a fait lin 
voyage de quelques jours à Edmunds 
ton, la semaine dernière,

—M J Thèriault, de Van Buren 
a passé quelques Jours en ville la se­
maine dernière 
Naissances

—Est née dette semaine, à M et 
Mme François Côté de Drummond 
une fille baptisé 
de Marie-Noele 
raine, M et Mh

Voters List —1933II
—'M Albert P lourde, juge à

Frenchvilte, passait la fin 
maine à Fort Kent.

—Mlle Lorette Martin retournait 
lundi à French ville après une courte 
visite à Grand Iste

12 36 p m 
2 25 p mPUBLIC NOTICE is hereby given 

that the list of qualified voters for 
Municipal Elections, made under 
Chapter 179 of the Revised Statutes 
of New Brunswick 1927, is now pos­
ted at the following places :
WARD No. I — At Mr Fred Clavet­

te’8 Store on Victoria Street 
WARD No. II — At Mr Fred Lajoie 

Store on Victoria Street. 
WARD No. Ill — At the Post Offiàe 

comer of Canada & Church 
Street.

WARD No. IV (and non-residents) 
— At the Court House on St. 
Frauds Street.

The above lists are subject to re­
vision for errors or omissions up to 
and including Friday the 13th day 
of January next.

Dated at Bdmundston, N. B„ this 
lfttft day of December A. D., 1933. 

THOMAS GUERRETTE
Secretary-Treasurer 
Town of Edmundston

» 4—Mme Mane Madare de Mada- 
waskaMe. est en ville où elle passe­
ra quelques Jours par affaires.

—Les magasins de la ville sont 
tous décorés et revêtent un cachet 
de Noel vraiment attrayant.

MIXTE
Dép Connors 
Arr Edmundston

8 00 a m
9 50 a m! —Mlle Cécile Chassé se rendait à 

Madawaska, Me, et Edmundston, 
par affaires, jeudi dernier.

—Mites Ernestine Gagnon, Eva 
Rossignol de Frenichvllle et Mme 
Pat Bourgoin de Ste-Agathe, se ren 
datent à Bdmundston par affaires, 
mercredi dernier.

—M. Léo aFrenit est allé à St-ffi- 
late, mercredi

—M. Vital Martin de Van Buren 
passait la semaine à Frenchville et 
Ste-Luce par affaires

—MM Paul Bourgoin et Ralph 
Poster de oe village, accompagnée de 
Mîtes Cécile Bouchard et Antoinet­
te Bourgoin se rendaient à Edmunds 
ton, samedi dernier.

—M Félix Chassé de Sheridan,
Me, était à Frenchvilte samedi, en 
route pour ete-Agathe.

—Mlles Bernadette Michaud et A-
Liste des Voteurs 1933

Jane Michaud, samedi et dimanche
—M Bridge Gagnon, représen­

tant à la législature de l’Etat du 
Maine, revenait d’Augusta, Me, sa­
medi

—MM F. -P Roy et George Ga­
gnon de Sbe-Luoe se rendaient à 
Ste-Agathe dimanche dernier

—Plusieurs de nos Jeunes gens par

N. B. — Heure du méridien de l’esl 
Service quotidien, excepté le dknan
ohe.

DRUMMOND Correspondance à R'vière--du-Loup 
avec tous les trains d’express des
chemins de fer Nationaux.

—Vendredi soir le 8 décembre, un 
groupe de parents et amis se réunis 
•alnet à la résidence de Mme Denis 
Bourgoin et organisaient une soirée 
de surprise à l’occasion de 51e anni­
versaire de naissance.

Fendant la soirée, il y eut chant 
ét musique et un succculent goûter 
fut servit vers les onze heures.

Mme Bourgoin reçut pinsieur 
beaux cadeaux.

Etaient présents: M et Mme Nar- 
•Ctese Desjardins, M et Mme Alber 
Ouellet, M et Mme Jos. DesJardins 
M Victor Qodgout, M Denis Bout 
goto, M et Mme Arthur Belanger 
M et Mme Achilles Côté, M et Mme 
Aimé Michaud. M et Mme Octave 
Miohatid. M et Mine Adrien Ouel- 
4et, Mlles Leaime Caouette, Edna 
Pelletier, Ida Leclerc, Albert inc Des 
jardins, Marthe Bourgoin, Elise 
Bourgoin, MM Henri Leclerc Au- 
rèèle Bourgoin, Alderic et Gérard 
Ouellet.

Pour plus amples information» 
prospectus, etc., s’adresser à

C. A. STEWART, Gérant.
1

ІІІІІІІІІІІІІІІІІІІІІІІІІІІІІ1ІІІІІІІІІІІІІШI
AVIS

à mes clients de la 
ville et de la campagne

Vu tes mauvais chemins, Je 
n’ai pu aller vous voir en décem­
bre. Je vous vendrai par malle 
les tabacs que vous désirez.

OFFRE Spéciale pour d’tctL au 
15 Janvier 1934 : — sur récep­
tion de SIjOO Je vous enverrai tes 
tabacs suivants :

1 Ifo Parfum d’Itialie ;
1 lib Petit Rouge Quesnel ;
1 Ito Petit Canadien No 1 ;

І 1 lb Petit Havane No 1 ;
I ? Ibs Petit Rouge No 1.

En tout 6 Ibs de bons tabacs 
pcmr $1 00

les prénoms 
in et mar- 4fs-22déc

tul Côté

M STEVENS RE-„
VIENT Av: CANADA

londrW, 16 — M Stevens, mi­
nistre du commerce au Canada, a- 
iprès quelques semaines de repos pas 
sées en Angleterre, est parti pour le 
Canada à bord de YEmpress of 
Britain

I AVIS PUBLIC est par la présente 
donné que la liste des voteurs qua­
lifiés pour les élections municipales 
faites d’après le Chapitre 179 des 
Statuts révisés du Nouveau-Bruns­
wick, 1927, est maintenant affichée 
aux endroits suivants :
QUARTIER No. I — Au magasin <1* 

Fred Clavette, sur la 
rue Victoria. 

QUARTIER No. II — Au magasin de 
Fred T. Lajoie, sur la 
rue Victoria.

QUARTIER No. III — Au Bureau-de 
Poste, angle des rues 
Canada et de l’Eglise. ! 

QUARTIER No. IV (et les non-rèsi- \ 
dents) — Au Palais de 
Justice, rue St-François 

Ces listes sont sujettes à revision 
pour les erreurs et les omissions, jus­
qu’à Vendredi le 21 janvier pochain.

Datée à Edmundston, N. B. ce 19e 
jour de décembre, A. D. 1933.

Quelques Suggestions
Vos Cadeaux de Noël

\

e.. B
m, вpour

chez
J’ai toujours en mains les ar­

ticles de réparations ei les aiguil- 
\les pour n’importe queüe marque 
\d°. machine à coudre J’ai aussi 
Гaiguille spéciale pour coudre les 
Гfelts" des usines de pulpe

Ecrivez à : Casier Postal 822 
ou adressez-vous person­

nellement à :

5g dS
« в
& в
6g B;

s. вF. T. LAJOIE5* вL 5? i B
LAUREAT LEMAY« »

5? і Canada
Province du Nouv.-Brunswick 
Comté de Madawaska

BSOULIERS No. 12, Avenue 35e, Edmundston, 
près du Garage Ludger Martin6g B

5g Bpour Dames 
Messieurs 
et Enfants 

PANTOUFLES 
pour Dames 
et Messieurs

CECI EST POUR CERTIFIER que 
le soussigné, Roland Thèriault ne 
fait plus d’affaires sous le nom de 
"DOMINION COLLECTION RE­
GISTERED" dans la vtile d’Ed- 
mundbton et que les dites affaires du 
dit Roland Thèriault faisant affai­
res tel que mentionné précédem- 
ont été transportées et assignées à 
Paul Pelletier, faisant affaires sous 
le nom de "THE CREDIT GUA­
RANTEE." .............. . . . . .

5g B
6g в

B5g
5? B

B5g
Bes BK Sacoches en Cuir 

1 $1.25 & $2.00
B
BX O THIS IS TO CERTIFY that the 

undersigned Roland Theriault is no 
longer doing business under the firm 
name of "DOMINION COLLEC­
TION REGISTERED" at the Town
of Edmundston and that the assets ________
of the said Roland Theriault doing------^
business as aforesaid have been RANTEE.’ .
transferred and assigned to Paul Dated at EdmundsUntr-N^B., this 
Pelletier, doing business under the \bth day of September А. 2>Гї9вЗ»

ROLAND THERIAULT

В! K в
5?- 'Br

I JOYEUX NOEL A TOUS В
В

... в5g в
firm name of “THE CREDIT GUA-A

m і Bas en soie
$1.50 —$1.25 

75c — 39c

'-ЩВ«: і В« L Я вЄ: Un Noir Luisant//і .вАя ві

Donnez à votre poêle un poll 
noir briUant par l’emploi de 
SULTANA. Une touche, un 
frottement et votre poêle est 
devenu éclatant.

f /6g LINGERIE en soie — Mouchoirs BBASâ' 5g- B
en boites — Serviettes et nappes de B 

bridge — Chandails pour dam-îs, * 
fillettes et garçons — Etc.

soie et laine 
49c — 39cK II i. B

( 5g B5g. MINE À POELEBas en 
Cachemere 

$1.20 
49c — 39c

5g. B'

6g B"
і
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SCARFS en nouvelle 
laine bouclée, chacunE
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Dr. CYR
de Madawaska, Me.
annonce que son bureau 
est maintenant dans l’E­
difice du magasin New­
berry.
21<L4,13jn.H—Usl
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LEGUMES----- LES FRUITS----- BONBONS LES NOIX
NOIX mélangées, 
sans peanuts, la lb__
WALNUTS, lb____
BRAZILS, lb______
FILBERTS, lb_____
AMANDES, lb____
PEANUTS rôties et 
fraîches, la lb______
SPECIAL !
Ganong’s, boîte de 
Bonbons mélanges
famille — 4 lbs__
2 lbs :_____ 55c
CHOCOLATS в™ 

mélangés
1 lb : 27c & 37c

Bonbons clairs 
boîte de 1 lb_

ORANGES, nouvelle récolte 
sans noyaux, de Californie :

» Marshmallows bte 
recouvert de 
Chocolat

Laitue Iceberg
Celeri de Californie___ 27c
Tomates rouges, lb___ 25c
Persil, le bunch 
Radis, le bunch

?74c 12c

lbs 21c
288’s, douzaine 
216’s, douzaine 
176’s, douzaine 
126’s, six pour,

29c Bonbons durs mélangé OC 
2 lbs pour__________■fcw

19c 1.2c39c 18c
10c49c HISSES de Noel 20c15/34c la lb 10/ DIVERSRUBANS en bonbon, 2Q ÿRAISIN (Grapes) lb — 17c

PAMPLEMOUSSES 1T 
Jamaica, très gros, 2 - » » / 

gros :_4 pour 25c

EXTRA SPECIAL !
PECHES 
btes No. 2

la lb
btes
pour2 25/PEPPERMINTS 

blanches, la lb__

10/Sucre en poudre, pqt
GELATINE DeLuxe 
essences assorties, pqt •

crème, la lb_______ і I /
JELLY BEANS, lb___ 19c
Chocolats Regent, lb__ 23c
Chocolats Moirs, bte 1 lb 

60c — 75c —$1.00

^Bananes, lb________ — 10c
Citrcms, douz.________33c
Pomme^McIntosh, dqpz 25c 
Pommes Delicious, douz 34c 
Pommes SpY, 10 lbs — 40c j

3 LBS

BLE D’INDE sur épis 4 ■* 
régal pour toute la fa- І / 

I mille, grosse boite __■ ■ *
(jouets) 20

GATEAUX 
Marven, ceri­
ses, sultana _ 
ou plain, 2 lbs

J

GATEAUX 
aux fruits, rif 
ches, 2 lbs — 
Avec créma­
ge aux aman­
des, 16 oz----

ШЩ

!

І

ШШ
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—L’Economie dans
le Vêtement —

Est rendus possible par noue ser­
vice moderne de nettoyage-4-sec 
Robes et manteaux que vous pou 
vez avoir l’intention de mettre d# 
côté, peuvent être res torée pom 
des mois encore d’utilité par no­
tre méthode perfectionnée de re­
mise à neuf des vêtements.
Et le coût est étonnamment bas 
Apportez vos vêtements ici vous 
mêmes ou téléphonez A 32-2 e 
nous irons vous voir. 
BLANCHISSAGE POUR HOM 

MES, UNE SPECIALITE

R. H. RICHARDS
Nettoyage et Pressage

27. rue de l’Eglise — Edmundstoi 
Service rapide — Te!.: 33-2.

Si
ґЛліХ. ...

ВЖЦИИттШТ

DESSINS
Sféelaltté: CtrUVmm гтштпШи I

LE MADAWASKA EDMUNDSTON, N.-B., 21 DECEMBRE, 1933
=

Confiscation d’un wagon 
d’alcool a Frenchville Ms.

PAS DE DIEU!
Au Mexique, le congrès du parti 

révolutionnaire, parti du gouverne­
ment, en a entendu de belles. Anu- 
fo Perez, délégué de Tabasco, s’eet 
écrié: “П nous faut oubdièr Dieu et 
lie clergé. Dieu n’existe que dans 
les âmes pétrifiées. La révolution 
mexicaine ne veut pas de Dieu; no­
tre parti ne veut pas de Dieu”.

Voilà des gens qui n’y vont pas 
par quatre chemins avec leur créa­
teur. Us nous font l’effet du fils qui 
dînait qu’il n’a pas eu besoin de 
père ni mère pour venir au monde.

A quoi cette guerre à Dieu mène­
ra-t-elle? Pas très loin. On sait où 
elite a conduit la Russie. “Le Soleil’

La saisie des spiritueux fut faite sur l’ordre des offi­
ciers de Clair, N.-B. — Le vrai destinataire serait 
un homme du comté de Madawaska. — Enorme 
quantité d’alcool évaluée à $20,000.

LE WAGON DETENU A HOULTON, ME
Sur l'avis du douanier Pin- 

comtoe et du constable Robichaud 
de la gendarmerie Royale de Clair, 
N.-B., un wagon d’alcool de con­
trebande évaluée à $20,000.00 a été 
confisqué à Frenchville, Me. tout ré­
cemment par les agents de doua­
nes américains

Cet alcool était contenu dans 46 
bidons de 55 gallons chacun. Elle 
partait une étiquette de saindoux 
aiVait été expédiée de Philadelphie 
Bien qu'telle fut consignée à un nom­
mé Michaud de Frenchville, les au­
torités de la gendarmerie royale pré 
tendent que oe n’était là qu'un nom 
flotif et que le vrai consignataire 
était un homme du comté de Ma­
dawaska, dont le nom n’a pas été 
dévoilé Aussitôt qu’on l'eut saisi 
le wagon d'alcool fut envoyé à Houl- 
ton, Me, où tl sera détenu Jusqu'à 
nouvel ordre

Aucune arrestation n’a encore été 
opérée en rapport avec cette liqueur 
de contrebande mais les constables 
poursuivent une minutieuse inves­
tigation sur cette affaire et il y a 
lieu de croire que le vrai destinatai­
re de la précieuse liqueur ne pourra 
la réclamer et 
quent oblige de subir une perte de 
$20,000. D’un autre côté plusieurs 
contrebandiers qui s'attendaient ti­
rer profit de tout ce breuvage à l'oc­
casion des prochaines fêtes, se sen­
tiront sans doute fort mal à l’aise

LE “MINUIT 
CHRETIENS” 

DESAPPROUVE
Son Eminence le Cardinal Villeneu­

ve souhaite que la disparition de 
ce chant se généralise -- Théolo­
gie douteuse — Origine quelconque

1QUEBEC, 16 — La Semaine Reli­
gieuse de cett-, semaine publie le 
communiqué suivant :

“A l’approche de Noel, le chant 
de Minuit, Chrétiens recommence à 
provoquer des controverses Mais, 
autant pour des raisons d’ordre mu­
sical que par souci de doctrine et de 
convenance, l’archevêque se réjouit 
qu’en plusieurs endroits on l’ait a- 
bandonné et il souhaite que sa dis­
parition se généralise Le texte en 
est incontestablement d’une théolo­
gie douteuse et toute la composition 
d’une origine pour le moins quel­
conque On pourra, sans désavanta­
ge, le remplacer par quelque autre 
ancien cantique de Noël, par exem­
ple, Les ащ/es dans nos campagnes 
dont le refrain, quelle qu’en soit la 
valeur artsitique, est une pieuse ex­
clamation tirée du Saint Evangile, 
“Luc H, 14”, et convient plutôt à 
l'inauguration de la joyeuse liturgi­
que qu'est le temps de Noel

“En tout cas, il ne sera permis 
à personne de vse réclamer de l’au­
torité de l’archevêque de Québec, 
'comme on l’a fait l’an dernier, pour

MONUMENTS
FUNERAIRES

En granit et en marbre. — De­
mandez les prix et

Service d’Ambulance
Service Jour et NwÉt
Téléphones 138-31

J.-B. COTE
ENTREPRENEUR 

ІЖ POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

se verra par con-

préooniser la valeur du Minuit 
Chrétiens d'Adam’’l

■

|m
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Ou s’Adresser
Avez-vous perdu un objet? 

— Désirez-vous vendre, 
louer ou acheter quelque 
chose? Voici l’agent qui 
fera les recherches pour 
vous :

I 4

PARCOUREZ NOS 
PETITES ANNONCES

INSTITUTRICE

On demande une institutrice pour 
fc prochain terme, district de Five 
Fingers S’adresser à Mtoe J -B 
OUELLETT, secrétaire, Five Fingers. 
2ierMf-21tieo

A LOUER
BUNGALOW de 4 appartements 

■ur te même plancher, à louer meu­
blé ou non S’adresser à Joe -F. 
РШЯПИВ, вв nie Rice, Bdmunds- 
2168-J.n.o -21dec ton, N B

A LOUER
Bon logement, avec commodités 

modernes, situé au dessus de 
Pharmacie Breau, à louer immédia­
tement S'adresser au Dr P H La- 
Porto, Bdmundeton, N B.

la

A LOUER.
Appartement à louer, pour ména- 
sans enfants S’adresser à Mme 

T«ouis DUGAL, 13, rue St-Jean, Ed- 
munesran, N B

ge

218ô-?f5-14déc

I
fr.'Fvi

CANADIAN STORESTHE LTD.
OV/io/'e It Pctijs to Shop "
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A\VI SHIES 1 
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StiLETIIII:

—Mime Léo-C Cormier de Riviè­
re-Verte était dee passage en ville 
cette semaine par affaires.

—M ülrtc Daigle, agent d’assuran­
ces de St-Léonand, était en ville oette 
semaine par affaires.

—Les acéjtstes ont besoin d’aide et 
d’encouragement Donc n’oublions 
pas de leur prêter main-forte en as­
sistant à leur partie de cartes, le 6 
janvier

—Lundi soir dernier un groupe 
d’amies se réunissaient à ta résiden- 
se de Mme Alfred Briand pour la fê­
ter à l’occasion de son 44e anniver­
saire de naissance.

Il y ent au cours de la soirée une 
partie de cartes dont les prix furent 
gagnées par les suivants : 1er prix de 
Bridge gagné par Mme H Jessom; 
prix de consolation par Mme Arthur 
Castenguay; 1er prix de Charlema­
gne, par Mme Honoré Dumond prix 
de consolation par Mme Jos D'A­
mours.

Deux jolies lampes furent offertes 
comme cadeau à la jubilaire. Avant 
la fin de la veilée un délicieux goû­
ter fut servi aux invités qui étaient; 
Mme Jos. Côté, Mme Jack Nolan, 
Mme Paul Dubé, Mme J B Beauli- 
en, Mme J Marmen, Mme J D , 
Mercier, Mme Edouard fioulay, Mme 
J B Levasseur, Mme Honoré Du­
mont, Mme J H Castonguay, Mme 
Alphée Bonsant, Mme Jos D’A­
mours, Mme H Jessom, Mime Louis 
Roy, Mme Arthur Casto nguay, Mme 
Raoul Richard, Mme Joe Murphy, 
Mme Arthur Poliras, Mme Jos April, 
Mme Edmond D’Amours et Mme E- 
tnile Caron.

Le gâteau de fête a été fourni par 
Mme Jack Nolan

—Les citoyens voudront bien ne 
pas oublier la partie de cartes qui 
aura lieu au profit de ГА С J C 
samedi soir le 6 janvier

—Mlle Irène Landry, étudiante 
gartie-malade à Montréal, 
vacances de Noel chez ses pXrents 

Mme A H Landry de la rue

LE PERE 
NOEL VOUS LE 
RECOMMANDE !

SANTA CLAUS 
; ADVISES 
I YOU!

f
Avant d’acheter une la- S 
veuse électrique, en- t

s Before getting an elec- 
p trie washing machine, 
I send your laundry to us 

for one week. Just see 
how little it costs for us

voyez votre lavage à la 
buanderie pour une se­
maine. Vous verrez :combien peu ça vous 
coûtera.

to do the same work.
YOU WILL DISCOVER—alter 
one trial that money pul into 
a washer is false economy, no 
matter what other story a 
washer salesman is trying to 
tell you. A washer only washes

cheapest service.

We can do better work, save 
you the bother of washing and 
save you money EVEN if you 
mon a washer now.

Try it once and see. Ask for 
the Wet-Wash Service.

VOUS DECOUVRIREZ—après 
cet essai que c’est une fausse $ 
économie que de placer de l’ar­
gent dans une laveuse électri­
que, en dépit de l’histoire des 
vendeurs. La laveuse ne lave 
que votre linge, c’est notre ser­
vice le meilleur marché.

Nous pouvons faire un meilleur 
travail, vous épargner les sou­
cis du lavage et MEME vous é- 
conomiser de l’argent.

Essayez-le pour une fois. De­
mandez le service humide.

clothes, which is our

Get your wearing appa­
rel dry-cleaned for 

Christmas-
Faites nettoyer vos toi­

lettes pour Noel.
lea

00 COMPLETS 
& ROBES

SUITS & 
DRESSES

$1 M Pt 
Rice

—M Lome Dubé, étudiant en 
médecine à Boston, arrivera same­
di pour passer ses vacances de Noel 
avec ses parents, M et Mme Victo­
ire Dubé de cette ville 

—Tout le monde se prépare pour 
la grande partie de cartes des acé- 
j is tes qui aura lieu dans la salle de 

-» l'Académie, le 6 janvier prochain

tcs-etetetcietcctetceetctctetftetetcteietetwiisteteteietctcicteteteteteteec^tetete^

THE EDMUNDSTON LAUNDRY і
& DRY CLEANING PLANT

I

I
PHONE 183 іh PHONE 183

■ig
NAISSANCES

Wtwtt

Machines à Laver
ELECTRIQUES

& RADIOS 
à moitié prix!

Voyez-les à notre garage. — Aucune offre rai­
sonnable ne sera refusée. Cette aubaine ne vaut 
que pour TROIS JOURS seulement. — Hatez- 
vous d’en profiter. 4 t

Creighton & Caldwell їм.
GARAGISTESі

«АСИКЧЕіеЕіеКіееСЮТІМІМКІССХІіМІСіееЮТіеіМІМІСіеНКІМіеМ/

UN JOYEUX NOEL A TOUS!

—Mon pauvre ami, je vines d’ap­
prendre que ta femme s’est enfuie 
avec ton chauffeur 

—Ca ne fait rien, je le mettais à 
la porte la semaine prochaine

EN VACANCES
—Bon nombre de collégiens qui 

fréquentent le Collège Sacré-Co- ,r 
de Bathurst sont arrivés oe matin 
pour les vacances de Noel

■♦♦♦♦♦♦♦♦•♦♦♦♦♦♦♦♦•••♦♦♦♦♦♦••♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦I
AVIS AUX CONTRIBUABLES

Pendant les vacances de Noel, à partir de Mardi : I 
prochain, M. le secrétaire de la commission sco- ! I 
laire du District No. 1 d’Edmundston, recevra les ’ 1 
argents de taxes des contribuables à son domicile, j I 
rue de la Reine. •

NOTICE TO RATEPAYERS
Notice is hereby given that, during Christmas 

Holiday, the Secretary of the School Board of Dis­
trict No. 1 of Edmundston, will receive payment 
of taxes at his home, on Queen Street.
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La rumeur 
M Onésime G 
cheater, au po
Justice, station 
dans les oero
oaux

M Gagnon 
M Hugh Out 
trente année 
songerait à n 
Smith, de 1 Oc 
dra bientôt aa

SEULS LES 
BUCKINGHAM 

EN PROFITENT

Est né le 13 décembre à M. et Mme 
Frank Desroches, un fils baptisé sou.- 
les prénoms de Joseph Emile Ronald 
Parrain et marraine, M et Mme E- ^ 
mile Francoeur

Est né le 12 décembre à M et Mme 
Thomas Crook, un fils baptisé sous 
les prénoms 'de Robert Edward. Par­
rain et marraine M James Crook et

Le Club Baclielor vient de recevoir Mlle Evelyn Crook, 
les cadeaux offerts par la firme qui
met sur le marché les cigarettes------------------------------------------------------
Buckingham, à l'occasion d'un ré­
cent concours

Edmundston obtint dans ce con­
cours 116.900 votes représentant une 
vent: locale d’environ 1500 paquets 
de cigarettes Pour l'annonce faite 
à cette firme et leurs démarches, le 
club Bachelor a reçu oe matin dou­
ze petits jouets d’une valeur appro­
ximative de 75 sous et, en plus, 1 li­
vre de bonbons

Il est donc évident que ce sont 
les fabricants des cigarettes en ques 
tion qui profiteront le plus de ce 
concours dans notre ville Le Club 
Bachelor ne pourra 
bre de Noel qu'il avait projeté Les 
jouets seront remis au Comité de 
Charité local et les dames les dis­
tribueront à leur guise

*:ainsTMAs
C4-1EE*

%P SPECIAUX
SEMAINE du 21 ац 28 dec.

Ces Prix au Comptant seulement
QUALITE — QUALITE

UN JOYEUX NOEL A TOUS!

QUELQUES PETITS CADEAUX

%

UN MEDECIN 
ENTRE EN E

JOYEUX NOEL
Barley Toys j

la lb

Ж" 35c 

Raisins
GRAPES — la lb

W~15c

Pommes
en boite — 150s

35c douz. 

Bonbons
de NOEL — la ib

SpringfHkL 
mes Haÿàatt, 
abandonné ui 
nombreuse о 
maladies de о 
la oongTégetii 
& prononcé se 
nters à N -O 
Spr infield H 
pion sous le o

іô tous nos distingués 
clients et amis. «

MERRY
CHRISTMAS

v*Я

Яto all our customers 
and friends

1 $

і _J*r22c
5-

J. Frank RICE ainsi faire Гаг- très
—ЯMarchand de Meubles crac Ado.

cinq mois et < 
«ttion du oend 
Chicago, ВДЯ 
visitée, et tari 
270,526,05 d*ap

f* AtacasBonbons
mélanges — Drops Cranberries — lb

WM8c■mr i7csr POUR NOEL Cette mesure airïerail 
à l’in lustrie canadienne

Chocolats
à la lb

17c— 19c —21c 
27c — 30c — 35c

ORANGESProfitez de l’aide que nous é 
vous offrons pour vos desserts J 

de Noel
BUCHES DE NOEL j 

(Yule Log Cake)
Gâteaux à la Crème і 

Fantaisie de toutes sortes j 
Gâteau aux Fruits і

FEUILLETEES j
TARTES

BRIOCHES і
Pains aux Raisins \ 

Donnez votre commande quelquesi 
jours à l’avance. t

TELEPHONE 275-2

1*9*a»!
Montréal- Le département du tré­

sor américain a décidé de n’admet­
tre aux Etats-Unis que le papier a 
journal accompagné d’une caution 
( under bond).

"Cette mesure dit la "Gazette”, 
n’est pas du tout considérée comme 
une mesure hostile par les papeteries 

* canadiennes qui récemment, for­
maient une association pour l’expor­
tation du papier journal embrassant, 
à peu d'exception près, toutes les u- 
sines à papier du Dominion, avec le 
dessin bien arrêté de se conformer 
au code du papier américain. Elles 
saisissaient volontiers l’occasion qui 
îeur était ainsi offerte de mettre fin 
à la course aux rabaie, et partant à 
l’état voisin du chaos dans lequel cet­
te course avait plongé une grande in­
dustrie.”

Jla douzaine

35c — 47c
d

Noix mêlées j Peanuts
la lb j

W 22c ! :яг 10c
Souhait!la lb

COU

ASSORTIMENT — ASSORTIMENT

Jos. VERRETThe Modem Pastry
52, rue Victoria

Rue St-Fra-'oisTEL. No. 122-1JOYEUX NOEL !

тч
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NOMINATION
FEDERALES

Ottawa, 21 - 
nominations d 
de trois syndic
mijonswen —, 
français - s< 
session qui s’a>
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MASQUERADE

Dimanche 31 dec.
Sur La nouvelle patinoire de

ST-HILA1RE
à 7h,30 du SOIR

Bienvenue à Tous !
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Strong & Babkirk 
COAL Co.

TRY Genuine English 
Antracite for Service & 
Economy. — Also best 
Grades of Soft Coal and 
Coke.

Essayez le vrai Char­
bon dur anglais pour ser 
vice et économie.—Nous 
avons aussi le Charbon 
mou et le Coke, de diffé­
rentes qualités.

TELEPHONE 160 
Edmundston, - N. B.

NOTES LOCALES
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